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MPORTANTS PROGRÈS AUX ELECTIONS ~ 31,25 °60 

Le pléhi,;cite à r é p~tiLiou tend 
à vider les élections législatives 
de leur significa tion aulhenli­
que : c'est un !.(es h II l s de 
de Ga ulle. 

Le phénomène de d~ï,oli1i,,a­
tio11, L r a.il ~sentit:l du gaul­
]is111c, s'est m anifest{: 11011 scule­
m c•nt pa r la pro:!ression de 
J'U.\.H., mais par l' a11g111e11ta­
tio11 lri·s sr nsihle de la 1nopor­
t ion 1lC's ah!lten1io1111i, 1C's. Jamais 
ceux-ci n'avait été aussi nom­
breux à des élections législatives. 
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A.D.P . 

@~ors que le ·''cartel des n9n'' 

stUJbit de graves échecs 

lf CONF LIT LA THALIDOMIDE 
SINO -INDIEN : 

Un médecin répond la fin du 

n~utraJisme aux questions 
pacifique :de TRIBUNE 

~Page S_J IPage 81 

TOUS A LA MUTUALITÉ 
ieud i_ 22 novembre, à 21 h., 

AU GRAND MEE.TING de soutien de la candidature de 

Robert VERDIER 
Candidat unique de la gauche contre CAPITANT et LE PEN 



··-------·· p·oint·s .se--ns·ibles ----- -------­.. 
Les· Mandataires 
en justice 

N
OUS avons déjà exposé 
à nos lecteurs le procès 
qui opposait Michel 

Bosquet, d'll l'Express, a,u• 
Syndicat des mandataires en 
viande des Halles et à son 
président, E. Lemaire-Audoi­
re. Les plaignants récla­
maient la bagatelle de 146 
millions d'anciens francs à 
Bosquet pour un article dans 
lequel ce dernier décrivait 
très fidèlement les circuits 
de· la viande. Déboutés une 
première fols, les _ ma~datai­
res viennent de l'etre a nou­
veau par la cour d'appel de 
Paris, qui reconnaît ainsi la 
justesse de l'am1lyse de no­
tre confrère. 

C'est la première fois qu'un 
aussi puissant lobby, n 'est­
ce pas, M. Missoffe ? est 
condamné par la justice, qui 
protège ainsi les droits de_ la 
presse à · une !nformat10n 
authentique. 

Nous n e pouvons que nous 
réjouir et assurer nos lec­
teurs que nous continuerons. 
pour notre pa rt, à démontrer 
sans faiblesse les rouag~s 
d'une économLe de profit, 
pour ne pas dire de spécula­
t ion. 

ARCE que la vénéralio1~ 
Tl]) de l'électoralisme, h1~se 
lt à Ja hauteur d'un prm­
cipal moral, nous la lisons 
dan s ce t t e « campagne 

· ex-emplaire dé M. Pondev~­
gne l> dont Candide nou~ de: 
clare · qu'il est le deputc 
moyen type. 

« Mon problème est Je sui­
vant dlt' M. Ponjevigne : 
28.00-0 de mes électeurs . ont 
voté « oui l>. Je vais en recu­
pérer 20.000, sans perdre 
pouI autant ceux. qui oryt 
voté « non i> . Voila ma de­
marche : je prends acte du 
« 01li »: Je. suis un démocra­
te. Personne ne peut me re­
procher d'être un démocrate. 

• Et je vals plus loin que 
les « oui .-, je réclame le ré­
gime présidentiel, tout en 
reskmt celui qui a fait voter 
« non l>. De cette manière, 
chacun y trouve son comp­
te. l) 

M. Pondevigne a fait voter 
« non .- en son temps. Mais 
candide approuve son bon 
sens. Ce qu'il faut, c'est 
d'abord être élu. Candide 
conclut : 

« Ce Sancho Pança de la 
politique l'emportera_ tou­
jours sur les Don Qmchotte 
amateurs. Il sait vendre du 
Pondevlgn e. i> 

Face à M. Pondevign e, de 
Gaulle fait figure d'un In­
dustriel avec son réseau de 
vendeurs qui font le porte­
à-porte jusque dans les dé­
partements. 

Sancho Pança 

C
HACUN saLt le mépris de 
J'U.N.R. pour les vieilles 
mœurs politiques. Il ne 

!aut pas que le soin de re­
présenter Je peuple soit l'af­
faire de spéclallstes qui for­
ment Ja « classe politi,que i>. 

Du coup, les partis existant 
ont été appelés les « vieux 
partis .-, l es " partis scléro­
sés i>. L'U.N.R. parla de la 
mort des pari!s, afin de les 
fondre dans un grand parti 
majoritaire. 

. . .. " 

vraient une réalité et que 
c'était elle qui, parachutant 
dans toutes les circonscrip­
tions des Inconnus, ris-gualt 
fort d'apparaitre un parti 
arriviste, esbroufeur et dé­
pourvu d'assise. 

L'U.N.R. s'est contentée de 
conspuer comme des tares 
l'es mémtes des vieux partis· 
qu'elle ne possède• J;)as .. C'es1i 
tout. 

C'est ra. taatfque d'\Jni pa,r.tf, 
étranger à la vie politique 
nationale. 

Quand les 
é/ecteur5 
se présentent 

L
ES préaux ne servent 

(( plus à rien. Le can-
didat à la page se 

déplace à l'américaine. La 
profession de foi est reryipla­
cée par une photo geante. 
D'ailleurs, tout cela est en­
core inutile parce que Je peu­
ple a décidé d'élire une ma­
jorité gaulliste. i> 

Ainsi parlaient, à la veille 
du dimancl1e 18, Paris- 1Jresse 
et Cancli de, orchestrant une 
campagne de per: J:tsion : 
« Confirmez votre « ou! i>, à 
coups de pronostics. Ces pro­
nostics reposaient sur des 
hypothèses. Ils disaient que 
si tous les électeurs du 
« oui ::. votaient pour un 
candidat du ,~ oui :>, Ja 
Chambre compterait quatre 
cents U.N.R. Mais si seule­
ment 10 p. 100 des « oui ::> 
votaient « non a, ce serait 
le contraire qui se produirait . 
Ces pronosti cs, qui ne seront 
véri.fiables qu'après le second 
tour, auront - ils influencé 
les électeurs du premier tour 
.auxquels ils tendent à faire 
croire que leur voix a peu 
d'importance parce que Je 
rés ultat est déjà connu. 

Pourtant, -personne ne le 
connait. 

Les préaux se sont remplis 
cependant à la dernière h eu­
re. 

Ainsi, !'U.N.R. Sanguinetti, 
qui ne rassemblait que quinze 
policiers en civil, rue Bcl­
liard, Je mardi 13, et devait, 
pour cette raison, annuler 
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sa réunion, trouvait un aud1-
toire de èlnquante-cinq per­
sonnes (policiers non com­
pris), rue Coysevox, le ven­
dredi 16. M. Sy, de son côté, 
s'évertuait encore à conspuer 
Domini,que Pado, d'une voix 
éteinte, mals cette fois de­
vant mie soixantaine de per­
sennes, 1me Leplc, le vendre­
dii 16. 

Notre candidat March! 
r.éunissaiît, quant à lu\ dans 
Je XIX', le jeudi 15, 80, et 
90 personnes Je vendredi 16. 
Tandis que l'indépendant Ri­
béra était obligé de fermer 
ses portes le soir du 16, ave­
nue Simon - Bolivar, dès 
22 heures, sans doute parce 
que l'a.ssi.stance faisait dé­
faut. 

Autre constatation d'ordre 
anecdotique : Je public de 
Sanguinettl était composé 
dans la proportion d'une 
femme pour six hommes. 
Dans toutes les autres réu­
nions, on constatait la pro­
portion d'une femme pour 
2,5 hommes environ. Encore 
chez Sanguinetti, un autre 
trait : l'affluence des Corses. 

Un policier en ci,vil expli­
quait ainsi la composition 
originale de cette assemblée : 
« Les femmes restent chez 
elles parce qu'elles ont la té­
lévision. D'ailleurs, elles sont 
saturées de M. Fauchet et de 
M. Debré. Et puis elles sui­
vent leur mari... C'est nor­
mal qu' « ils » se servent de 
la t.élévisi0n , c'est humain, 
ils on t Je pouvoir, ils veulent 
le garder ! Et 12.uis, voyez- ' 
vous, il n 'y a pas à couper 
les fils en quatre : il y a un 
problème à résoudre. Et il 
faut le résoudre. » 

Quel était le problème? 
Le policier prit un air mys­

térieux. Il avait promis de 
ne pas le d!re. 

M 
,JOEL· LE TAC, can- ' 
di,dat député U.N.R. 

<» dans la circonscrip­
tion de Clignancourt (XV1II~ 
arrondissement), alarma l'as­
sis tance du préau de l'école 
de la rue Hermel, le 13 no­
vembre, en lui déclarant que. 
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1 « Dans le fond, on ne se documente 

L'U.N.R. livrait d'abord 
contre eux une bate.llle : 
celle de son exlsumce. Pour 
se maintenir, elle a besoin de 
réformer Ja Constitution et 
d'instaurer en France un 
part! majoritaire : !'U.N.R. 
Or, on ne retrouve pas dans 
les valeurs morales de cette 
U.N.R. le renouvellement 
correspondant à celui des 
Institutions qu'elle prét.end 
provoquer. · 

L'U.N.R. s'est rendu compte 
que les partis anciens reeou- L--­,.ge 2. .... TRIIUNE •S~CiALISTE M• 124 

assez avant ... » iamais 1 

------ -· 

Je vrai problème de Ja_ Fra:11-
ce était son brutal raJeums-
sement. . 

- Dans di.X ans, Je tiers 
des Français aura moins de 
trente ans ... 

- Quant au P.S.U., ce !l'est 
qu'Un paPH de jeunes, d~cl~­
rent pg,rr;out, a.v:ec mepns, 
les eandî.daits- de J/1'.J.N.R. 

A\ins4 p0lliI" l'U.N.R .• la jeu­
nesse est UŒJ'e ta.ire. Et ce qul 
est. e0nstdéi:é- partout comme 
un, venou,velfemen,t de .. force 
et de puissamc-e\. l:t!Ji.N.R. l'ap­
préJirende eomme- un, malheur 
publie~ 

· L, obstacle 
. EXTRAIT de candide, ce 
· portrait politique 
. d 'Yves Montand: 

« Yves Montand n 'est pas 
· U .N.R. Il n'est pas non plu~ 
· communiste, ni soci0.li,5te, Ill 

M.R.P., ni Indépendant. Sur-

(Elie Kagan) 

tout pas ind~pendant : il dé­
pend trop, en effet, des fem­
mes, des hommes et des in­
tellectuels. 

« Il serait peut-être un 
peu P .S.U. sur les bords, si 
les P.S.U. n 'étaient pas si. 
niais. i> 

Ça, évidemment ... 

..... 
Etes-vous Aryen ? 

LORSQU'UN professeur se 
présente à l'académie 
Gaya pour en seigner la 

langue vivante de son choix 
li lu! est demandé de rem~ 
pllr un questionnaire. 

Il répond alors à cette 
question : 

« Etes-vous de race aryen­
ne ou sémite ? i> 

Gomme la question nous 
étonne,_ nous proposons trois 
hypotheses : 

·, 1 •) _le questionnaire a été 
redige pen<!ant l'occupation 
n.llemande, a Paris. Le s tock 
n'est_ Pa.s_ épuisé. On épui,se 
l_es lmJ?nmes démodés par 
economie; 

2•) l'aptitude à l'enselgne­
:nent <les langues est peut­
e tre_ J?lus grande chez les 
« senutes », à moins que ce 
ne soit chez les « ary"ns ? 

3•) l ' " . l> 
académie Gaya t nazie. es 

Inconscience 
complicité ? 

ou 

U N de nos lectc , 
tueJJement urs, . ac-
drapeau sous les 

muni,que des '\
0

~ 0.us com­
~O.A.S., adressées s:~~}s de 

e note de service orme 
Son objet est 1· 

« Consignes e suivant : 
rentrée 1002 en vue de le. 
regrouJ>ées ius Celles-ci sont 
J>o~ts suivants: lea. quatre 

~ Groupez-vous _en ~llu­
les de quatre ou cmq maxi-
mum. l> tJt 

« constituez-vous u~ pe 
stock d 'armement et d explo-

sifs ... i> 't bl" ez 
« Dès demain, e a iss 

un fichier cre renseignement.s 
sur }es objectifs ~onctuels 
de votre lieu de res1:-5tance 
(gaumstes, com m u n I s t e s, 
membres du F.L.N.) ... » 

« stwt prêts, passez à l'ac­
tion ... > 

, Ce factum, qui précise qu'il 
ne convient pas d'attendre 
de recevoir des ordres ( ! ) , 
est signé par le capitaï.ne 
André pour le C.N.R., Délé­
gatkm générale en métropole. 
n a été adressé, sous borde­
reau officiel, signé d'une 
haute autorité m\lltaire ré­
gionale, à différents servi.ces 
et unités, sous prétexte de 
« mise en g!'-rde , >. Le pré­
texte est-il serleux ou faut-11 
voir dans cet act-e une· com­
plicité plus ou moins cons­
ciente? 

Nous attendons, sans trop 
y croi.re, que la sécurité mlli­
taire nous donne une réponse 
publique. 

En tout cas, la vigilance 
s'imJD©Se et ioartïculièrement 
dans· les corps de troupe. 

Quand le P. S. U. 
rend visite à Frey 

L
A seule r éuni(,)!). · :éiecto­
rale qu'ait tenue le. mi­
nistre de . I;Int.é,rieur 

dans la XI' circoi;iscri,P,tion, 
où ses équipes de CP!JC. ont 
développé un effor.t . ,d~:,,pro­
pagande monstre, restera 
comme un bel exemple de la 
vitalité du P .S .U. M.algre l 'in­
vestissement de la salle par 
ses barli>ouzes, le baron 'F rey 
parvint à peine à glisser, au 
milieu du vacarme, quel­
ques échantillons de ·. sen 
« programme 1>. « Charonne, 
Charonne ,, scandàit la moi­
tié de la salle, ce que la 
présS'e com·pra1sa-rn;e ziu" mi­
nistre et de courte · mémoire, 
a t r a d u i t par '« 'cha.re­
gnaro , ... 

L'arrivée du candi d.1a. t 
P .S.U. et de ses auditeurs 
d'une réunion voisine ·accrut 
encore le tumulte. •Les bar­
bouzes se firent agressifs et 
une de leurs matraques fut 
récupérée dans la bagarre . 
par les sympath1sants du 
P .S.U. 

Les supporters du P.S.U. 
exigèrent que la parole fût 
donnée à J . Poperen qui posa 
au ministre de la Poli.ce 
qu~lques questions, en parti­
culier sur les événements du 
8 février dernier. Frey es-
9uls.:'a, à la h â te des réponses 
a. ~ote du sujet et ses der­
meres phrases se perdilient 
s~us le chn.nt de l ' Internc&­
tionale. 

L'élu probable U.N.R. du 
XII• n'_aura pas la vie facile; 
l~s democrates, là comme 
ailleurs, ne plieront pas. · 

Les deux· '' K" . ' . . 

L ES com,:11u·niste.s 
se d ésistmt à Di­
jon pour permet­

tre au chanoine Kir 
d'être élu. · · 

On se rappelle le 
blâme infligé au cha­
noine Kil" par le Vati­
can lorsqnïl avait pria 
l'lnit..lative de recevoir 
à Dijon le président 
Khrouch tchcv. 

On connait égale­
ment l'origin alité de 
la personnalit~ du cha­
noine Kir. 

Il est ditricile de 
dire si le chanoine 1'lt 
devra son élection 
blâ me que le Va 
l~i e. infligé, ou bie:8' 
l originalité de sa 
sonnait.té, ou ble 
l'importance 
Khrouchtchev att 
à travers les exc 
cités du chanoine, 
r~lon de Vatl 
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Plus que jamais ■ 

■ 

Union des fore es populaires 
LE Bureau National du P.S.U. a. tenu l'ah der­

nier, vers Noël, une séance extraordinaire, 
consacrée à l'étude des perspectives d'ave1ùr. 

J'ai alors attiré l'attention de nos camarades 
d'u.ne part sur les problèmes dits de reconver­
sion qui se poseraient à nous lors de la -fin de la 
guerre d 'Algérie, <l'0.utre part sur les déceptions 
de certains amis qu'il fa udrait peut-être surmon­
ter a u lendemain des élections générales : notre 
campagne serait plus brillante que celle de nos 
,:1dversaires, nous attirerions plus de monde 
qu'eux, et en particulier des j eunes, dans les 
réunions ; mais tandis que la proportionnelle 
nous donnerait une trentaine d'élus, le scrutin 
d'arrondissement maj-oritaire ne nous permettrait 
pas de traduire en sièges, ni m ême en chiffre de 

. voix, notre influence réelle. Nous n '.attend ions 
donc pas de miracles. Sans allumer de lampions 
le soir du 18 novembre, nous pouvions dire que, 
s i les rés ultats obtenus par la gauche en général 
sont loin de nous réjouir, le comportement du 
P.S.U. a été très honorable . M. Frey lui-même, 
peu 3uspect cle complaisance à notre égare!, a 
reconnu « nos progrès :>. 

Nous avons pu présenter 103 candidats qui, 
tous, o n t fa it bonne figure en parliculier dans les 
Ardennes, les Côtes-du-Nord, le Finistère, le 
Territoire de Belfort . Nos 14 candidats paris iens 
ont a isément franchi le seuil des 5 % (certa ins 
ont d a ns ce milieu difficile dépassé 10 % ) comme 
6 sur 8 des banlieusards et tous ceux de Seine­
et-Oise. 

Nous sommes désormais le deuxième pa rti de 
gauche d-ans la région parisienne, où à de rares 
excep tions près dues à des circonstances locales, 
nous avons nettement distancé la S.F.I.O. Ajou­
terai-je que de nombreuses a dhésions ont été 
effectuées à .la suite de ·nos réunions, que des 
brochures et des livres ont été vendus, que notre 
audience s'est a ccrue dans beaucoup <le milieux ? 
La conspira tion du silence qui a s i souvent 
en t ravé nos efforts a été déjouée : il a bien fallu 
parler de nous, voire, ce que nous ne redoutons 
certe.-; pas , polémiquer avec nous, dans des 
confrontations qui la isseront des traces. 

Notre offre d 'une candidature uniq.ue des for­
ces populaires dès le premier tour de scrutin a 
eu un grand reteniissement, partout où elle a ét-é 
connue. On a senti quelle secousse bienfais,ante 
elle aurait provoquée si elle avait été favorable­
ment accueillie. Nous l'avons reprise - hélas! sans 
plus de succès - pour le second tour. Elle sera 
un jour a doptée par les partis de gauch e, oa:r 
elle est conforme à la justice et au bon sens. Une 
véritable proportionnelle entre eux les conduira 
à la victoire contre leurs adversaires communs. 
Ayant raison trop tôt, nous n'avons pas encore 
ét é compris par nos interlocuteurs et nous le re­
grettons vivement, car les candidats du pouvoir 
personnel et de la réaction risquent d'être les 
seuts bénéficiaires de cette provisoire 1ncompré· 
hension. 

Il va sans dire que nous nous sommes retirés 
partout oü notre maintien aurait pu être défavo­
rable. Nous avons été, sommes et serons les a rti­
sans inlassables de l 'unité de la gauche, a ussl 
bien là où nous n'avons pas présenté de candi­
dats, que dans les circonscriptions <lans lesquelles 
nous avons mené le combat. La tâche la plus 
u rgente consiste à assurer, le 25 novembre, par­
tout où cela est possible, la défaite de !'U.N.R., de 
ses alliés, de ses complices et des ralliés avoués 
ou h onteux. La scandaleuse pression de « qui 
vous savez », instaurant, comme Napoléon III et 
Mac-Mahon, la candidature officielle a provoqué 
des ravages clans les partis tra ditionnels. 

La dërisoire risposte du Cartel des NON, asso­
cian t socialistes et conservateurs, s·est montrée, 
ainsi qu'il était a isé de le prévoir, ineffioace. Les 
réalités économiques et sociales auxquelles un 
défi avait ainsi été lancé ont fait voler en éclats 
des alliances éleclorales contre nature. La 
démonstrat ion ,a été faite par l'absurde que 
l'union des gauches, cimentée par un programme 
précis, concret, imédiatemen t r éalisable, et n on 
une chimérique « union nationale » dans laquelle 
des forces contraires s'annihilent réciproquement, 
permett rait c1·asseoir la démocratie sur des bases 
solides. 

Sur le plan strictement é lectoral, combien de 
pa r tisans de la droite cla"sique ont-ils voté pour 
la S.F.I.O. de préférence à !'U.N.R.? Combien 
d'électeurs socialistes oi1t-ils répondu à l'appel 

des dirigeants de la. S.F.I.O. en faveur de 
M. Motte, à Lille, de M. Paul Reynaud, dans les 
Flandres, de M. Mignot, champion d'extrême­
droite du NON, à Versailles? On leur demandait 
de « s aluér la victoire de M. Motte comme leur 
victoire "· Ils se refusent de considérer sa défaite 
comme leur défaite. Examinez les chiffres : leur 
réponse est éloquente. 

Le P.S.U., en comblant un '9"lde politique en 
Seine-et -Oise, comme dans le Nord, n'a-t-il pas 
contribué à une clarification souha.Ltable ? Lors­
qu'il s'agir.ait non plus se·ulement de mêler d es 
bulletins de vote, mais de travailler dan's une 
même équipe gouvernementale, la collaboration 
de la S.F.I.O. et des indépendants, rappelan t 
l'impuissance de feu la 3' Force et la présence de 
Mollet aux côtés de Pinay et Soustelle dans le 
premier gou vernement de la V• République, n e 
serait- elle pas plus utopique encore? Ce rio sont 
pas le, désistements communistes pour quelques 
indépendants qui modifieront les données du pro­
blème. 

Nous pouvons pours uivre 11otre bataille perma­
nen te pour 1-a démocratie socialiste après avoir 
levé J'hypothèque de l 'alliance des socialistes et 
des conservateur-s et ainsi balayé la route qui 
conduira à la seule union réalisée : celle de tou­
tes les forces populaires et d 'eiles seules. 

Edouard -DEPREU:X. 

~OMMUNIQUE du 18:Novembre 
~e Burea u national clu P.S.U. com­

munique : 

A11rès quati·c ans de système gaul­
liste, il a1111arail que les progrès de la 
dé11olilisation accentués 11ar les ré­
centes initiatives de de Gaulle ont 
écarté du scrutin ou poussé vers les 
candidats du 11arti plébiscitaire de 
no111b1·eux électeurs et électrices. 
L'U.N.R., qui rassemble désormais 
l'essentiel des forces de di;oitc, va 
ainsi consolider ses 110sitions électo• 
ralcs dans l'ensemble du pays. 

Une menace très grave pèse de cc 
fait 11our lê proche avenir sur les li­
bertés fonclamenlal es ; les droits cles 
tra vailleur,s, cles organisations syndi­
cales, risquent d'être menacés à leur 
tour. 

Les résultats soulignent en même 
temps que le Cartel des NON ainsi 
que l'avait affirmé le P.S.U. ne 11ou­
vait offrir cl c résistance sérieuse à 
l'aggravation du régime clc pouvoir 
11ersonncl. 

Tous les partis du Cartel des NON 
perdent des suffrages. Par contre, 
le P.S.U., notamment dans la région 
parisienne, a enregistré des progrès 
sensibles par ra11port aux résultats 
qu'avaient obtenus en 1958 les candi­
dats de la coa lition de l'U.F.D. Pour 
sa première participation à une con­
sultation électorale générale, depuis 
sa fondation, cc parti s'est affirmé 
comme une force déterminante de la 
gauche. 

Après ce premier tour, il a11paraît 
plus que jamais . que la tactique 
d ' u-nion de toutes les énergies démo­
cratiques et socialistes est seule ca.pa­
blc de faire barrage aux candidats 
U.N.R. ap1myés sur une majorité in­
conditionnelle. C'est pourquoi il en­
tend faire aboutir dès les prochaines 
heures la proposition qu'il avait for­
mulée sans succès dès le premier tour 
et dont les résultats de dimanche 
soulignent la pressante nécessité : 
candidature unique de la gauche pour 
battre les candidats gaullistes. 

Revue de 
Presse BILAN PROVISOIRE 

LE PROGRES DE LYON (Claude 
Martial) << Négociations diffit:iles au 
deuxième tour 1> : • , . 

Urie chose est acqmse po1tr _l ms­
-tant : le général de Gaul~e n~ laissera 
certa i11ement vas sa v alise a Colom­
bey . Il peut être t enté de vouloir con­
solider ce scrutin par une vnse de 
position entre l es deux tours. 

L'EST REPUBLICAIN (Pierre Fran­
çois) « Poussée gaulliste et ... absten-
tionniste » : . • . 

L'éve11tualité cl'un conflit severe 
entre le chef de l'~_t_at_ et le_ Parlement 
parait, d'ores et de?a, e-::artee. Pl11s que 
jamais, au contraire, de Gaulle aura 
les mai1ts libres pour gouverner. 

PARIS-NORMANDIE (Pierre-Reni 
wom C Regain ~ : ce premier tour a trad!lit u,I _re­
gain de gaullisme, maigre la brtse­
zames du scrutin d'arrondtssemant. 

LA CROIX (Pierre Lemayne) « Les 
électeurs ont s uivi de Gaulle • : 

Le résultat des élections est • . 
_ satis/atsant dans la mesure ou il 

traduit une volonté de renouveau po-
Utique; • 

_ inquiétant daiis la mesure ou il 

t raduit u11e t endance à s'en remettre 
au « guide du soin cle g_ouvem er ». 

COMBAT (Jean - Claude Vajou) 
« Net succès gaulliste aux dépens de 
la droite » : 

Les violations répétées de la Cons-­
lilution avaient déjà rompu l 'équi li­
bre cles ]JOILVOirs. La faiblesse de l'op-
1iosilion ri cut demain aider à concré­
tiser un état de fait (J1te vlus rien 
n'empêcherait de concluire à let clic-
tature. . 

Aussi paradoxal que cela JJ1tissc pa­
raitre, le succès de !'U.N.R. vient de 
rendre ee régime encore ])lus fragile. 

LE POPULAI~E (Claude Fuzierl 
« Le P arti socialiste maintient ses 
voix " : 

La déJ)olitisation de la France pro­
fite au gaullisme. Les résultats d'hier 
confirment que le gaullisme s'il est 
un état d'esprit important n'a vas 
eritrainé une adhésion des cœurs et 
des corps lui assurant celle certitude 
qui fit les grandes dictatures. 

L'HUMANITE (René Andrieul « Le 
P.C.F., prineipo.le force d'opposition 
démocr::i.tique, gagne en voix en pour­
centag2 > : 

Il est urgent de faire bloc , contre 
l 'ennemi comm1tn. Il s'agit dès main­
t enant de pré1iarer le second tour 
71our battre les hommes du vouvoi r 
personnel. 

PARIS - JOUR (Berna rd Lefort) 
« Très forte pousée g-a ulllste ,. : 

C'est le Prêsident cle la RéJmbliqtte 
le vainqueur. Cela ue lui donne que 
vlus d'autor ité 11011r a )Jaiser les v as­
sions e-t offrir la réconcili<ition a·ux 
vrais démocrates. · 

L'AURORE (Robe1·t Bony) « Pous-
sée U,N.R. l> : • 

Bonwns-nous à marquer q1te, de 
toute façon, l es résultats d'ensemble 
n·exvrimeront pas dans le 11ays 1me 
volont é « monolithique » ni « incon­
clition11elle :, ; que Les tcnclances dtt 
71 ;Iys clemeureronl - et l 'on s'en fé­
licitera - diverses, comme il co11vient 
en tmc• démocratie évoluée. 

Ces partis et leurs chef s défendent 
une certaine conception de l'h-Omme 
et de la politique. S' ils ne s'éveillent 
pas enf in, ils seront broyés com,me le 
grain entre deux meules. 

LIBERATION (Henr1 Bordage) « La 
droite bloque ses voix sur l 'U.N.R .> : 

i:tets vrogrès communistes, cl l 'ex­
treme- gauche, le P.S.U. consolide ses 
vositions : les électc-urs O11t ét é sévè­
r es pour les pai-tis et /ormatlo11s qui 
n'ont 1ms wis dès 1958 une position 
clp-irc. La leçon veut être salutaire. Il 
n Y a pas de t emps à perdre. L'entent e 
générale des républicains s'impose 
immédlateme11t. 

LE FIGARO (Marcel Gabilly) C Ré­
ponse claire , : 

Dans l'immédiat, nombre de ca11dt­
dats parvenus en seconde postttcm 
vont ctvc_>i~ à fa ire eux-mêmes un 
choix precis. Ce so,it ceux qui ne peu-

LE MONDE (Jaoques F auvet) « Un vent c911server un espoir d'étre élu 
nouveau nlférendum » : que qrnce art concours des voix com-

Ce premier tour, et sans doute le m~nIstes: M. Guy Mollet nous le 
second, démontreront 1me 11ouvelle laisse, helas / prévoir. Mats comment 
fois que l'affaiblissement des centr~s des nationaux pourraient-Us accepter 
risque peu à peu de 11e laisser face 1m tel concours? Et quelle serait l eur 
à face que le '!aullismc et le P.C.F. autorité dans la Chambre de demain I 
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Une -VIe de candidat 
D ANS le xrr• arrondissement, M. 

Roger Frey, qui estime que sa 
dignité (!) lui interdit de faire 

des réunions publiques (pan ! pour les 
autres ministres candidats) , utilise 
sa houppette « pl10tographiée ~ pour 
séduire les électeurs. Mais comme ça 
ne suffirait tout de même pas, il 
s'exhibe aux côtés de Kennedy et de 
Khrouchtchev en affirmant modeste­
ment qu'il « est l'un des hommes po­
litiques français à savoir ce que pen-
sent l es Grands ~- . 

Nous, on esti.me, connaissant mieux 
le poudrederizé de la place Beauvau, 
que J.es « Grands ~. comme il dit, ne 
doivent rien penser de bien du pa­
tron des poulets français. 

Mais le Frey, qui s 'y connaît en re­
lations, promet, dans sa feui!le élec­
torale, que . « l'ilot Saint-Eloi v de­
viendra, grâce à lui, un petit New 
York. 

Un électeur du XII• - qui n 'a pas 
perdu la mémoire du soir de la tuerie 
de Charonne, le 8 février - confiait 
à un ami : « Le Frey a dû se trom­
per. Ça n'est pas New York qu'il faut 
lire, c 'est Chicago. l> 

* 

M 
JACQUES PIETTE est à la. 
S.F.I.O. un personnage in-

• fluent, ami personnel de M. 
Guy Mollet. TI fut quelque chose à l_a 
création d 'Europe n" 1, poste sarrois 
concurrent de la R.T.F. Mais M. Flet­
te n 'est pas un dogmatique. Aujour­
d'hui, il se présente dans !0 2' ~i~·­
conscription de l 'Yonne, sous l 'et1-
quette du R.assemblement démocra ~ 
tique et rép\ibli.cain, a lors que deux 
S.F.I.O. déploient honnêtement leur 
drapeau dans les deux autres cir- · 
conscriptions .. Mais ce qui est encore 

L n 'est pas niab-le que l'U.N.R. les vrais bulletins U.N.R., on 
et son a llié l'U.D.T. sont les s 'aperccna-it,-à coup sûr, que leur 
grands vainqueurs de cc pre- nombre est singulièrement infé-

micr tour de scrut in. En fait, rieur a II total r écolté. 
ces deux formations politiques Ce qui vent dire que la cliffé-
nc sont qu 'un même parti : cc.lui 1·encc - qui est grande, répétons-
r1ui s'est réclamé du général de Je, est due uniquement :i. la pré-
Gaulle. Si on ajoute donc à sence - on à. l'existen ce - du 
l'U.N.R. les candidat des antres dénominateur commun : le gé-

- 1>artis (Indépendants du C.N.I. n éral de Gaulle. 
ou autres, M.R.P.) qui se sont Retirez le généra l, il reste 
J>résentés avec, en ·plus, le label !'U.N.R. toute seule. Et, sans pou-
de l'i\ssociation pôur la V· Ré11u- voir donner ici un chiffre exact, 
bliquc (sorte de syndicat gaul- le poids de !'U.N.R. serai t assez 
liste créé par M. André Malraux), léger si le général n'était plus là 
ou doit constater que la victoire pour le lester clc sa propre pcr-

- r en111ortée est incontcstablc111ent sonne. 
celle du général de Gaulle. Donc, la- victoire gaulliste clc 

Toutefois, ce que nous vou- ces élecHons de novembre 1962 
drions analyser ici - et ceci sans risgue fort d•être éphémère. 
nulle rancune, cc sen timent C'est-à-dire qu'elle ne durera 
n'a urait pas de sens dans ce pré- que le temps qu'existera le géné-
cis 11olitiquc _: c'es t la qualité ral lui-même. Or, le président de 
des voix U.N.R. Car enfin, tant la Hé publiquc a 73 ans, cc qui 
pour le référendum que pour ces est bea ucouv 11our supporter à 
élections, les voix exprimées ne notre époque la lourde charge 
sont pas la « photographie » de des affa ires publiques. 
la véritable t endance populaire, Mais certains disent qu'il se 
non plus que celle du ou des trouvera- toujours quelqu'un pour 
partis en présence. le su1111lécr ou lui succéclc1·. Cc 

Revenons donc à !' U.N.R., pour lfUi est très im11robablc. Certes, 
lar111elle les pronostics des mi- quclcrucs hommes se sont révélés 
lieux gouvcrnemcn!aux - pour- ll epuis l:i n aissance Ile la v• Ré-
tant favorables pa r définition - Jlllbliquc, ma.is ils n 'appara issent 

- ne prévoyaient pas un tel résul- que co1ninc de brillants ( ! ) se-
lat dès le premier tom·. C(!nrls q~and ils ne sont pas de 

Comment analyser ces voix? pales execulanls. Et aucun n·au-
Après tout, tous les bulletins mit d'autorité s'il n'était épaulé 
U.N.H .. se ressemblent. Voire. par ! 'U.N.R. et par de Gaulle. 

D'une enquête effectuée dans Retirez l'un de ces piliers et la 
la rue, trois sortes de votants chute est certaine. Retirez du 
peuvent se retrouver avec le fa- pilier U.N.R., le ciment de G~nlle, 
r()uche et déterminé membr<;: de et tout s'effondre. 
l'U11io11 pour la Nouvelle Repu- On J>cut penser, certes, qu'un 
bllquc. renouvellement des cadres scié-

Tout d'abord, il Y a ceux - et rosés, vieillis ou compromis se~ 
ils sont nombreux - qui peuvent rait souhaitable, il demeure que 
avoir voté « non » atl référen- l 'influence ùc ces organisations 
durn et qui ont, cependant, donné se révèle fluctuante mais per-
Jcur suffrage au possesseur du mancnte. 
label V• Républicrue, Parc c Mieux encore, les organisations 
qu'après réflexion leur désaccord politiques, anciennes ou nou-
avec de Gaulle ne portait que vclles (nous pensons bien sûr au 
sur un point précis - qu'ils csti- P.S.U.) ont aussi une force 
ment indépendant du reste. Et qu'elles tirent de leur doctrine. 
J>arcc que de Gaulle est - pour Peut-on en dire autant de 
eux - gage de stabilité, de calme !'U.N.R. dont tout le programme 
et ll'avenir. Et aussi parce que et la doctrine se trouvent dans 
tic Gaulle est l'incarnation cl'une la tête du général de Gaulle? 
grandeur dont ils ont la noslal- Nous croyons fermement que 
gie 1lepuis 1940. 1 · 

Ensuite, il y a ceux qui, en a montec de !'U.N.R. est l'un de 
toute hypothèse, ne veulent pas ces incidents que la France a 
voter pour un communi~te mais connus, et qui furent sans in-
qui, rebutés p'ar les divisions des fluencc prolongée dans le pays : 
autres partis, d'où ils tirent la par exemple, le Mouvement du 

Preuve de leur incapacité à réus- colonel de la Rocque (qui s'en 
. , t souvient?), l'Action Francaisc 

sir, pr~ferent - memc con re (qu'en reste-t-il, sérieusemen·t ?. ) 
leurs rescrvcs - voler pour le , 
suJll>ort de la V' Républil1uc. la Révolution nationale de Pé-

Enfin nous trouvons, bien en- tain, le J>Oujadisme ... 
tendu, ceux qui invariablement Par contre, le socialisme _ 
volent au secours de la victoire. au-de-là de ses diverses tcndan-
Dans l'atmosphère de 1936, ils ces : communiste ou démocrati-
votèren t pour le Front populaire. que - est une constant,~ qui est 

En 1940, et pourquoi 11as, Pé- bien enracinée 1lepuis l'évolution 
tain était leur homme, puis de du capitalisme moderne. Et dans 
Gaulle fut leur sauveur. Ceux-ci les forma.lions démocratiques di-
auraient pu être O.A.S. en Algé- verses, il se trouve - et se trou-

f1i: ; ~:u!:n:::r
1
~~::r::.~vcr:!:1 ;:~~ ~~uj~~::ye;- c:~!cS:~n::! 

cr de Gaulle • ; c'est là une masse aux responsabilités nationales. = flottante, mais qui, souvent, fait Puisse de Gaulle - pour :es 

===~===-

==_= lmeepont.ids comme on dit vulgaire- gaull,isl-e.s - demeurer éternelle-
men vivant, car les gaullistes 

Ainsi donc si l'on pouvait reti- n'existeront que le temps de de 
rer de la masse des suffrag-es Gaulle. 
rav'orables à la V• République, Bertrand R~naudot. 
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plus curieux, c'est qu'il a pris pou~ 
suppléant M . Paul Flandin c;11eveu d 
Flandin au télégramme à Hitler), le­
quel est Centre républicain. 

S 'il y a une section S.F.I.O. entre 
Avallon et T onnerre, elle doit pen­
wr : « Tonnerre, qu'est -ce que nous 
avalons comme couleuvre ... ~ 

* 
GUY MOLLET exhib_e fière·-

7\ 'f ment une lettre q\11, dit-il. 
1W. • n 'existe qu 'en quatre exe!!)Ï 
pla ires . C'est Je texte de l'a~cord. qu 
fix,e le programme commun etab~1 en~ 
tre Ja S.F.I.O., le M.R.P., les rad1cau~ 
et les inclép'encl0nt.s du _C:N.I. L~ s~­
crétaire aénéi:al' de ' la cite Maleshe-1_­
bes veut 

0
protiver · ainsi qu 'il · est par­

faitement possible de go1;1y.ern,er e~­
semble puisque l'on est deJa d accord 

, avant les· élections . . 

Mals il faut . ëi-olre que le m~ire 
d'Arras n 'avait pas prévu .les re~c­
·tions que suscite.ra s~ declarat1.on · 
sm· l' utilisation des voix commu111~­
tes. MM. Motte, Maurice J:aure et S1_­
monnet ont tous repousse avec h01-
reur et d égoût la proposition du chef 
de la S .F.I.O. 

Du coup, les camarades soci.alistes 
· n 'insis tent pâs trop sur la r~ponse 

de Pompidou à M. R oble t et ~ Mgr 
Gouet au su jet de la prorogat10n de 
la loi Barangé et de l'att r.ibution ~e 
crédits publics aux Facultes cathoh­
ques. 

Si les S .F.I.O. ajoutent. au dédoua­
nement des voix communistes, un 
renouveau laïque, qu'est-ce qui res­
tera. dans la orécleuse le t,tre de M . 
Guy Mollet, et' qui pourra constituer 
les éléments d 'un futur programme 
d'une coalition gouvernement.ale ? 

Du mariage de la carpe et àu la­
pin, qu'est-ce qui peut bien sor tir ... 
même sans thalidomide ? ... 

m fi ANDRE GERARD, présente­
!\:/. ment directeur des journaux 

J.. 
0 parlés à la R.T.F., s'est sou-

venu qu'il avait été journe.liste ! 
Puisque certains cte ses collaborateurs 
d e la télé prétendant appliquer scru­
puleus ement la régie de neutralité 
proc)amé_e pa1· la di.rection, et qui 
consiste a ne favorise r, sur l'écran ou 
sur l'antenne, a ucun parti ni a ucun 
candidat durant la campa0 ne électo­
rale, refusèrent de commenter la con­
férence de presse cle l' U.N.R. de mar- . 
di dernier. Ce fut lui, Gérard, jour-

nallste sans prurit de consc_)ence, qui 
ferait les go secondes de lams s~r le 

etlt écran pour vanter les me-rites 
~e la grande U.N.R., et l'excommu­
nication sociallste proférée pe.r M. 
Debré. 

on est objectif à , !a R.T.F., et SUI­
tout futé. une c_onference de presse, 
c'est de l'infonn~tlon, donc c 'est un 
boulot de j ourna~t e .. Bon, mals alors 
pourquoi avoir. 1nter?1t toute al~uslon 
à des déclarat10ns d autres partis? II 
est vrai que ceux-cl n'av3:1ent pas 
pensé an truc de la « conference . de 
presse l> . 

Dommage que des journalistes de 
la télé aient éventé la. mèche. Mals, 
sur France II, les. auditeurs ont pu 
se régaler ; le redacteur en chef 
quoique bon M.R_.P., n 'a pas, lui, dé 
t roubles de conscience de ce genre, il 
Jes garde pour le confessionnal. .. 

* 

L
A bourgeo1s1e a imagin é trois so­
lutions pour sau vegarder ses 
intérê ts. Elle joue - ou plutôt 

elle a en rés erve - trois hommes 
dont chacun sera p roposé . suivant 
l'un ou l'autre cas : 

S i l'U.N.R. et les gaullistes plus ou 
moins a voués l'emportent, M. Michel 
Debré sera l'homme de la situation. 
Si la tenda nce inclinait moins à droi­
te, M . PflimJi,n pourrait rallier cer­
taines réticences. Enfin, si le résultat 
des élections donnaient une majorité 
centre-gauche, M. Edgar Faure. v.er­
r ait ses efforts récompensés. Le ca­
méléonisme bien connu de l'honora­
ble professeur de droit lut permettra 
de s'adapter à l'arc-en-ciel politique. 
Il a d 'ailleurs présenté ses offres de 
service au micro d 'Europe n• 1. Ecar­
tant une extrême-droite (!) et l'ex­
trême-gauche communiste, il rêve de 
réunir une ma j o r -l té composite 
d 'U.N.R .. d 'indépendants, de M .R.P., 
de socialistes et de radicaux. 

D ans cette salade, on se gardera 
bien, naturellement, d'y mettre com­
me assaisonnement la force de frap­
pe, la laïcité, les circuits de distri­
bution, 10. répart ition du produit 
national au bénéfice des classes les 
moins privilégiées ... et aussl la Jtmi­
tation des pouvoirs préside-ntiels de­
vant les prérogatives du législatif. 

M. Edgar Faure doit avoir décou­
vert Ja pierre phi.losophale. On le sa­
vait malin, mais de là à marier l'eau 
e t le feu ... M. Edgar Faure sera-t-il 
le chef du parti intégriste : le camé­
léon.isme ! 

A. Benoist. 

pour 

25NF T~ibune Socialis te vous olfre un volume relié 

(prix '' la m isc en vente : 60 iV F). 

seulement 
HISTOIRE ILLUSTRÉE· 

DE LA RUSSIE 
par JOEL CARMICHAEL 

Voici enfin, des ori i 
mal connue du pc~ ~es à Khrouchtchev, l'histoire trop 
du Moyen Age ctl ~ qui, s_ortl bien après les autres 
race humaine. ' mu1e auJourd'hui la moitié de la 

Celte histoire d'une . 
en 306 pages é1e granr\ obj~ctivit~ absolue, qui rnconte 
nante ascension 1 . loi mat (24 x 31 l cette passlon-
1llt)Stratton c\'un~ ~i hend sen_sible au lecteur pa; une 
noir et 36 en couJe~1.;

5~e u1'.ique : 300 documents en 
cte , cette_ offre _ c s •. Mais seuls pourronL profiter 
ex~mpla1res _ les ar 11 ne reste plus que quelques ~lt61_e. l_e bon cle cotnl~~~~jrs 1ui cnven·onl aujourd'hui 
Pari~~~e. La Librairie PIL~-i-È;dessous à notre service 

<avec faculté de reto -d 30, rue c\e Grenelle, 
ur ans les 41! heures). 
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1 
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0
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es 48 h CUl'C8, au,,uc/ ·c,:'.. 1J1''"·' 1·vtour11cr l 'o,.°"' rc C.O.) ,, votre cl,iqur, 0 r•h;.que 
c .serai h1~m•t· vr,.110 dn113 co11111to 1390:, 31. 
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ê=l=====I CUBA : Une cause · de plus en plus populaire _=====_~=i 

D EPU_f.S pl.U·$ d,e Q'l.linze jo1Lrs . . . t ,1 /Ju mauute-n~nt. '11. ai .as ta.se Mi- soucz -1rua7e1~r - ·la sativeg_amde -,d,e de .C11ba d,evzcn wne ca,use ,we fP s tement cle quelles cartes eHe dt.,-
koyan_ negocie à La Ravane la révolution cubai.ne - des en- ,en •pl,1ts p0pu1.aïre, ,me/Jt,a11Jt en ·diJf- pose. 

= avec les dirigeants cubains. Sur le couragem ents qtt·e ·/·tti prodiguent ficulté les Américains sur tout le L'issue dans ces conditions cle = = c?nte,~u . e~act des conversations les Chinois, en même temps que cont inent. Le « Yankee ~ est de- la situation est très difficile à pré- = 
ê rze11 na e_te publ'ié jusqu'ici 

O 
t de l'attitude d'un certain nombre puis longtemps l'ennemi déclaré, ,voir. § = don" obligé d'i t ·t • n es de pays d' Amériq1ie latine. 7JOttr tous les « peones », de l'Amé- AuJ·ourd'l•u;, Fi.del Cast·ro vz·ent § = zz'" . n erpre er les nou- rique du Sud. Aujourd'hui, il ap- • • = 

=-

~=====- v~ es l uz nous parviennent en es- Le conflit cubain agit comme un paraît concrètement comme le de consentir au retrait des « ll- ~====:=_ sayan de -leztr. faire dire le maxi- révélateur pour préciser le conflit « [Jroyeur > de la Révolution eu- lyouchtne » tout en maintenant le 
mzw i de choses. · très aigu entre les Chinois et les reste de ses ,exigences pour un ac-

Ce qui est t · · ' Russes. Les attaqtt•s dtt Drapeau baine, dont le preStige immense cord génér:a.l. · - cer am, c·est que l'af- ~ est trop souvent so1is-estimé par 
faire cubaine continue de se dé- Rouge con t r e l'a t t i t u de de • Est ce le début de la fin clu = velopper et que ses répercussions Khrouchtchev dans toute cette af- les observateztrs _europeens. con/lit, ou bien les Américains . = 

§ sur to_us les plans sont de plus en fa ire sont maintenant dépourvues De même, on n'a pas assez sou- vont-ils encore lancer de nouvelles § 

-==_I=_ bb:!
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.· tantes · conceniant l'économie in- Castro ne cesse de croître. Pres- ,, , • ,, 
L_ a ferineté dont · Fz"del Castro' térieure de /'U.R .S.S.. sion · directe des Etats-Unis, dont les pays du Tiers-Monde pourront 

le. chantage n'a pas cte raisons de et devront sans doute jo1ier. 
§ fa:it preuve <fans les discussions En même temps, dans les pays s'arrêter. Pression, sans doute, de = 
~ v ient sans cloute. outre de -'!011 de l'Amériqti,e latine, la défense l'U.R .S.S .. dont èm voit mal e.r.ac- Christian GUERCHE. ·j 
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L 
'ARMEE de la Ré publique popu­
laire de Chine a pénét ré profon ­
dément en I nde. Aux dernières 

nouvelles, la querelle d e frontière 
qui oppose deptùs deux ans les deux 
plus grands pays asiatiques a pparaît 
bien dépa::sée. Les forces chinoises 
ont commencé une promenade mili­
t aire dans la plaine de l'Assam, après 
a voir bousculé les maigres contingents 
avec lesquels l'armée indienne t entait 
de défen dre Jes h a utes passes de 
!'Himalaya. 

L'Assam, c'est pour l'Ind e une pa r­
tie noLable du thé qu'elle exporte et 
c 'est la majeure partie de son pétrole. 
Les Chinois paraissent en m esure de 
s'y installer pour une durée indéter­
minée. 

Dans cette guerre, jusqu'ici non dé­
cla rée, J'In<le pacifis te, non violente, 
est entrée contre ro volonté, sans 

0 rr ,n 

B1 

troupes capables de garder une im­
mense frontière con testée, sans ma­
tériel de guerre. Ses défaites init ia­
les - qui sont da ns la t radition ini­
tiale des démocraties - revêtent un 
caractère d 'autant · plus grave qu'il 
n e lui faut pas seulement improviser 
une armée et une défense nationale, 
il lui faut aussi opérer une conver­
sion des notions s ur lesquelles é tait 
fon<lée son exis tence même. 

Gandhi : une forme 
supérieure de la violence 
Après treize a n.s d'existence Indé­

pendante, le nation indienne se volt 
brusquement contrainte d'abandon­
ner pour l'essentiel l'héritage de 
Gandhi. Sous le couvert de la non-

51 indienne ou la 

me pacifique 
violence, le na tion alisme révolution­
nai re indien avait mis en œ uvre une 
forme originale de violence sociale. 

Qu,and des centaines de millions 
d'êtres abattirent la domination co­
loniale britannique par le Si/llple re­
fus de coopérer, par une grève to­
tale qui put paralyser toute vie orga­
nisée, on assista à un phénomène uni­
que dans l'histoire d es -révolutions. Un 
peuple se révélait à lui-même en op­
posanL à la violence coloniale une 
forme supérieure de violence et en 
s 'imposant à lui -même une discipline 
qui permit seule à un sous-continent 
ethniquement composite, sans langue 
nation ale, voué à un partage géogra­
phiquement et économiquement ab­
surde, de ne pas sombrer dans un 
w nglant chaos, de survivre, de créer 
un Etat et de s 'engager dans la dlffi-

cile expérience de la « planification 
démocratique ». 

L'école du chauvinisme 
Aujourd'hui, sous les coups de la 

Chine, les m~ es indiennes appren ­
nent le na tionalisme de tout le 
monde, le patriotisme armé le chau­
vinisme. Les communiste; indiens. 
soupçonnés de sympathie pour l'agres­
seur, sont pourchassés. Les autres 
communis tes - la ma jorité du P.C. 
indien - se ruent à l 'Union sacrée. 
Dans le parti du Congrès, parti gou­
vernement al qui s'es t assuré le 
contrôle du pouvoir par tous les 
moyens, la t endance bourgeoise l,a 
moins llée à l'héritage gandhis te 
l'emporte. 

LE Y·EMEN ET LES PUISSANCES 

Symboliquement, Krishna Menen 
minis tre d'une Défense qui vien-t di 
se ré véler inexista nte, le diplamate 
qui avait lié sa carrière à l'amitié 
russo-in~lenne et sino-indienne, est 
r emplace par un « homme fort " · 
Chavan, ancien terroriste et symbole 
de l'esprit de la vieille caste des 
« gueniers ». 

La pression s'accroit sur Nehru 
po~r ~u'll déclare la guerre, pou~ 
qu H l1e le sort du pays à la four­
niture d'anue,!' par les Eta ts-Unis. 
PO!Jr que la ~ g1;1erre . totale ·"'• procla­
mee sans qu existent les moyens <le 
la ~aire, -devienne uQe milit-arisation 
interieure. 

DiScordances entre -Londres 
et Washington 

- PRES les accords tllus ou moins 

A déclarés passés entre Washing­
ton 1;,t Moscou s ur Cuba et dans 

le conflit sino-indien, . a_ll?ns-no1!5 
voir s 'é tendre Ja « com1>hc1te » a011:~ 
. ano-soviétique au Ycmcn? E-n de­

r~1 du caractère 11arado~al d'u!lc tel!.e & pothèse, c'est peut-4:tri: la . 'l:u d 
tfut voir la seu!e donnee mt.elhg1b!e 
d'un imbroglio ou Je folklore ti~n~ de­
cidément p lus de ~lac,e . que ~ ideC?lo-

. ·s .,ue· les intérets petrohers g1e mai .. 't . et ies ma rchandages pian i: au:es en-
cr gr~nds peuvent ecla1rer. 

tre SUJI - - f d r-Bien sûr, quand Sali~!, ~be u pa 
ü républicain - c'est -a-dire la ": gtau-

,. _ roeJame 111 « guerre _s:un e » 
cbe t :s adversa ires royahstes, et 
con ·r; ·1 r · t, part de son intention 
quan i a;urement et simplement 
d'annex~r. dix fois plus étendu, 
90ll d yo::a-tes d'Occident ont. que~­
Ies e~ ·t . ne pas se sentir de­
que mer1 ~ a ême la lecture de 
contenances. De m , , ·1Haires » sur 
quelques nouveilles « m~tre les répu-

isl:uno-arabisant et cthnogra1•he de 
la •péninsule arabique ? 

Deux points tout de même aJYpa­
raissent assez clairs. D'abord que l'in­
tervention militaire égy11tienne, ou­
verte, mais enga.geant à coup sûr 
beaucoup moins des dix mille bom­
m es dont on a parlé, ne suscite · au­
cune mise en ga.rde .a.méricainc. 

S'il paraît exagéré de dire, comme 
Je fait Jeune Afrique, que Nasser 
n'agit ici qu'avec la bénédiction de 
Kennedy, il semble que le rapproche­
ment entre Washington et Le Caire, 
très sensible depuis trois mois, n'est 
pas du tout remis en question par cet 
épisode et que .Ja diplomatie améri­
caine, qui prépare dt,1!-'is deux ans 
au moins dans cette reg1on - comme 
elle l'avait fait l'an dernier au Laos -
une « reconversion » en direction de 
systèmes moins féodaux et moins 
branlants a vu sans dépla-isir l'éli­
mination 'd'une monarchie théocrati­
que plutôt encombrante. Et si le 
mouvement s'étendait à l'Arabie séou­
dite voisine, cliente fidèl~ des U.S.A. 
depuis quarante ans'! Là ene!'re, !e 
Département d'Eta~ parait avoar P':e­
vu le coup et joue (pour une Cois ) 
deux ou trois pions en avance. 

C'est ici que les Américains Sf: sé­
parent précisément de leurs amis et 

concurrents britanniques. Non 11as 
que les gens de Londres et des gran­
des com11agnies du Levant n'aient pas 
envisagé eux a ussi une de · ces r-é­
orienta lions auxquelles ils nous ont 
accoutumés. Comme en Iran en 1951, 
ils semblent pourtant trouver que 
l'opération se déroule un peu trop 
vite, et qu'il faut donner un coup de 
frein pour 1•ré1,arcr la succession avec 
plus de soin. Sans parler iles intérêts 
considérables que Londres possèclc à 
Aden, « colonie de la couronne » bien 
proche du foyer yéménistc. Tout ce.la 
explique qu'à la neutralité bienveil­
lante des Américains vis-à -vis du 
nouveau régime du Yéme n s'op11ose 
l'appui déclaré donné aux: royalistes 
,par les Anglais, soit depuis Aden 
soi_& depuis la Jordanie monarchiste; 
qm reste un de leurs fiefs proche­
orientaux. 
• Ces divergences entre Londres et 

Washington ne sont évidemment pas 
pour déplair~ aux· Soviétiques, qui 
~ommencent a se retrouver de temps 
a autre, sans trop de surprise ctu cô­
té de l'administration ken~edyste 
La différence entre les deux c K » est 
que celui de Moscou n'a ici rien à 
perdre, tandis que celui de Washing­
ton joue à quitte ou double. 

.1. L 

Pékin : pas de iustification 
révolutionnaire 

~uel es~ le but de guerre de la 
Chine ? Pekin n e s 'en explique pas. 
De J?rollxes et confuses déclarations 
C?ntmuent de fa ire référence à l'i 
revision de la « lige Ma.cMa hon "• alors 
que celle-cl reste, en quatre endroits 
au moins, loin derrière les ba taillons 
chlnol:5 pourvus de matériel lourd et 
amen es sur le territoire de l'Inde par 
des routes spécialement construit~s 
~es dernières années. Pékin taxe aussi 
l Inde de <.t provocation belliqueuse » 
et invoque l'offense qu'aurntt constl­
t!-'ée la . réprobati_on boudeuse envers 
1 a nn_ex10n complete et 1~ mise au pa. 
du T1bet. s 

D11:ns c~ ve~•biage: 11 n 'y a pas trace 
de Justlflcat1011 revolutionnah-e. Le 
communisme de Mao Tsé- toung agit 
au nom d'un n ationa lisme chi . 
c~nq_uérant. Guerre de presti~~!~ 
S agit-li pour Pékin d'affirmer sa 
puissance comme la première d 
l'Asie ? S'agit-il au-delà d e 
d'argumen ts forts la cont~ov! rs~oi~r_rlr 
logique avec l'U.R.s.s.. d'lmpo.s eoà-
Khrouchtchev un ret er 
cours nouveau 1 t , ournement du 
Internationale' ?or 6~ e vet·s la détente 
posées ar 1 s questions sont 
le maxrmumesd~r~e~i~T~!:à-dlre avec 

Palll Parisot. 

l'évolution ldu t?:!!l~éedouines fidèles 
blicains et EfsB dr ressuscité par ses 
à 1:1man - r!nv'oyé spécial du Fi­
amas et par . décourager les plus 
garo, ont de quoi s dit tour à tour 
attentifs : onb ntou ont lieu dans le 
q11e des corn a 5 · d ns l'est. 
nord, dans Jes mo::~g.~ne~i!s d'ê tr.e 
Qui ••~ re trouver-. 1•111NE SOC•AUS1E - ~ IM. _ .... s 
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NOUS avons estimé utiJc de grouper les résultats ob­
tenus par le P.S.U. clans les circonscri111ions 011 il 
~vai1 préscnlé des candidals. Il convient en effet 

que nos canrnracles et tous nos lecteurs disposent d'un bi­
lan global cl d'éléments d':1ppréciation 011, dans de nom-
breux cas, de comparaison. , 

La majeu1·c partie de la 1ncsse a consacre peu tic com­
mentaires aux résultats de noire parti. A peine certains 
journaux ont-ils noté 1rnrfois sur un Ion condescendant 
le fait, tout de même significatif, que le P.S.U., à la dif­
férence de tous les anciens parlis (autres que l'U.N.R., 
hicn entendu) , réalisait des progrès. Ceux~ci, _ compte lenu 
c.lc h1 jeunesse de noire parli, de fo faiblesse de ses moyens 
tic propagande, surto ut du fail que i1ous ne présentions 
de candida1s que dans ccnl cieux circonscriptious, allcs­
tcnl 11ue nos posi lions poli1ic1ucs commenccnl à êlrc 
connues cl appt·ouvécs pm· une fraclion consciente du 
corps élcc lornl. En , le co11s1a1a111, nous n'oublions pas les 

antres as})C(!ts, si incruiétants, du scrutin. Nous ne tom• 
J1ons J>as non plus dans un optimisme aveugle. 

Ajoutons, pour faciliter la lecture de ce bilan, une 
précision : en 1958, date des précéclentes _élections légis­
latives, le P.S.U. n'existait pas encore. Mais ·Jes Jiversee 
organisations c1ui 011·1 été les principaux élément& 
conslituanls à sa fontlation, avaient Jéjà présenté des· 
candidats, généralement avec l'étiquette U~.D. (Unio~ 
des Forces Démocratic1ues). C'est cette référence que 
nous avons prise pour apprécier nos résultats. 

Les pourcentages indiqués sont calculés par rapport 
aiix suffrages exprimés. 

Les slalistiques officielles créditent le P.S.U. d'un 
JJom·cenlagc global de 2,4-5. Ce chiffre est établi pour 
l'enscmhJc des circonse,ri1Hions. 11 n'a évidemment au­
cm1c signification puis,1ue le P.S.U. ne présentait que 
103 cmuliclals. 

§ 
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PARIS 
(POURCENTAGE) 

z· circ.: David WEILL . . . . . . . . . . 6,6 % 
3' circ.: Robert VERDIER . . . . . . . . 10,94 % 
7' circ.: André JOUBLOT . . . , . . 6,2 % 
s· circ.: Maurice COMBES . . . . . . . 5,42 % 

10• circ.: Yves JOUFFA .. . . . . . . . . . 6,4_0 % 
11' circ.: Jean POPEREN.......... 6,90 % 
14' circ.: Gilles MARTINET .. . . . . . 9,94 % 
15" circ.: Claude BOURDET. . ...... 12.20 % 
Hi' circ.: André CALVES . . . . . . . . . . 5,94 % 
17' circ.: Georges J UME>L .. . . . .. .. . 11!44 '7o 
20" circ.1 Colette AUDRY . . . . . . . . 6.37 % 

23' circ .: Bernard ROUZET. ... .. .. 7,65 % 
28'' circ.: Pierre MARCHI . . . . . . . . . . 6,29 % 
31' circ .: J acques RAYNAUD . . . . . . 6,79 % 

Moyenne générale sur les quatorze circons­
criptions : 7,7 %. 

SIEIN!E 
PARIS 

1962 1958 

Cir. P.S.U. S .F.I .O. P.C. U.F .D. S.F.I.O. P .C.F. 
2• 2.352 2.772 10.031 2.359 4.114 10.725 
3• 4.211 2.608 7.556 4.216 3.999 8.670 
7' 2.261 5.444 2.870 5.847 
8' ·2.635 4.743 11.585 6.308 12.840 

10' 2.668 2.157 13.980 4.235 15.405 
11' 2.445 7.221 4.772 7.904 
14' 3.368 2.044 9.945 2.407 3.918 10.466 
15' 4.743 2.24.4. 6.451 4.181 4.111 7.008 
16' 1.900 2.300 9.217 5.151 10.816 
17' 4.373 8.010 2.577 4.467 8.168 
20· 2.941 1.655 4.562 4.515 5.315 
23' 2.449 3.772 3.349 4.549 
28' 1.918 2.136 10.200 2.346 3.388 11.015 
31' 3.162 15.966 6.428 17.481 

BANLIEUE 

35' 2.14.3 10.340 7.735 10.412 
36' 2.706 2.195 20.010 2.663 4.071 17.773 
38' 2.295 6.279 15.615 8.590 16.827 
43• 2.189 12.189 18.023 13.578 16.861 
49• 8.128 13.958 5.150 5.098 14. .5as 
53' 10.388 16.134 5.165 4.171 13.216 
54• 7.754 4.131 16.743 7.111 6.298 13.130 
55' 3.140 3.355 19.128 2.079 6.549 17.389 

SEINE-ET-OISE 
1" circ.: ARGENTEUIL : Royer Pouparclin 

2.662 (5,4 % ) . 
3• circ.: ST-GERMAIN-EN~LAYE: L1icien 

W ettz, 5.423 CB,8 % ) . 
4" circ.: VERSAILLES-OUEST: Ro/ancl Flo­

rian, 4.960 (9 % ) . 
5• circ.: VERSAILLES-NORD : Pierre Bere­

go1>ay, 5.277 (8,8 % ) . 

3
_f;iifi°~ i.ERSAILLES-SUD : Mi.chez Percot, 

7' circ. : MEULAN-POISSY: Brigitte Gros, 
3.963 (8,9 % J. 

12' circ.: MONTMORENCY: Jean Roger, 
4.624 (7,2 %). 

16' circ.: VILLENEUVE-ST-GEORGES : M. 
Catonne, 5.996 02,2 %). 

SEINE-Fr-MARNE : Melun. 

P.8.U.: Jacques ROYNETTE, 2.937 volx 
(6,4%). 

En 1958, le candidat U.F.D. avait obtenu 
2 .267 voix. Roynette gagne 670 volx. La. 
S.F.I.O. perd. 2.500 voix. Le P.C. gagne 1.600 
voix. 
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BASSES-ALPES : Digne. 

P.S.U. : Guy REYMOND, 2.634 voix (14 %) . 
Il n'y avait pas de candidat U.F.D. en 

1958. L'accor d cle la gauche d oit p ermettre de 
battre le candidat U.N.R . 

ARDENNES: Charleville. 

P.S.U.: André VIENOT, 5.279 voix (12 %). 
Le canclida,t. U.F.D. avait obtenu en 1958, 

1.509 voix. André Vienot en gagne 3.770. La 
S.F.I.O. perd 3.900 voix, le P.C. 1.000, le 
M.R.P. 3.300. · 

ARDENNES : Seclan. 

P .S.U.: Guy DESSON, 7.610 voix (21 %). 
Guy Desson avait obtenu en 1958. 7.219 

voix. Il gagn e 400 roix . Le P.C. en p erd 400, 
la S .Ji'.I.O. 1.290, le M.R P . 6.400. Guy Desson 
sera le candidat a u 2' tour de l'opposition 
au pouvolr pers onnel. 

ARIEGE: St- Girons. 

P .S.U.: Hanis PUISAIS, 3.799 voix (10,5 % ). 
11 n 'y av~lit pas de c andidat U.F.D. dans 

ceite circonscription. L 'Ar,iège s'est nette­
ment prononcé pour le NON Je 28 octobre. 

. AUDE : ~ arbonne. 

P.S.U.: Aimé HUC, 3.338 voix (8 %). 
Le département s'était prononcé pour le 

NON le 28 octobre. 

CHARENTE-MAR.ITIME : . Saintes. 

P ;S.U.: D~S~OUL~NS, _2.382 voix (6 %). 
L U.F.D. n ~v.ait presente personne en 1958 

La gauche doit batt.,re Je député sortant lndé · 
pendant. -

CHARENTE-MARITIME : Royan. 

P;S.~ .: Do~teu1: BOUCHER, 2.419,voix l6 %). 

t L U.F.D. n ava i t pas présen té cle C"nd1'd,., 
ure en 1958. u ·a.-

_C_O_T_E~• S:c.-..::D;..:U:c.-..:.N.:..::O::::R:!!::D~· sa·,n t B . · • • neuc. 
P .S .U.: Antoine MAZIER 15 201 

P .C. 6.699, Union Travai!Ùst . 3 voix (27%) . 
11.436, U.N.R. 17.220. e .150, M.R.P. 

Antoine Mazie r avait obt 
voix. Il en gagn e 5 220 Lep 'g1ll en 1958, 9.981 
le ~.R.F. 5.000. Ai;to1~10 • : ~erd_ 1.990 voix, 
le deslstemen t du P.C. ctM,azi~i CJ tu a obtenu 
lis te affronte une batai!l~e rvni?n ~l'-:Wail­
le second 1our. res serree pour 

COTES-D>U-NORD : Loudéac. 
P.S.U.: L. SERANDOUR 5 620 . 
P , • ·VOIX (16 01 ) as de candidature u F D 10 • · · • en 1958. 

COTES-DU-NOim : Guingamp. 

P.S.U.: P. SERANDOUR, 2.194 (5 5 0 

Pas de candidature U.F.D. en 
1958

_¼ >. 

COTES-DU-NORD : Lannion. 

P.S.U.: LE GUYADER, 5.498 (9 %) 

Pa.s de candidature U.F.D, en 1958: 

CREUSE : Gucrct. 

P.S.U.: Jean MONTEM..LER, 2.683 voix 
(8,6 %) . 

CREUSE: Aubusson. 

P .S.U.: P. FERRAND, 3.337 voix (9,2 %). 

EUR-E : Evreux. 

P .S .U.: MENDES-FRANCE, 12.548 vo~ 
(_29 %). 
. Le ministre de Broglie dépasse 

la majorité absolue. 

~: Louviers. 

P .S .U. : Je~1Y BINOT, 
_ P.C. 5.790, S.F.I.O. 2.284, MONTAG 

12.185, U.N.R. 7.342. Un candidat unique 
gauches aurait une chance de battre le 
tant Montagne. 

EURE : Pont-Audemer, 

· P .S.U. : RICHER, 2.935 (10 %). 

EURE-ET-LOIR : Chartres. 

P .S.U.: FOUCART, 2.726 (5,4 %). 

FINISTERE : Quim1J.)er. 

P.S.U.: LE DILOSQUER, 2.654 voix. (6,6 

FINISTERE: Morlaix. 

P .S.U.: TANGUY-PRIGENT, 10.296 (25 
Tanguy-Prigent sera le candidat 

de la gauche au second tour. 

GAR.D : Beaucaire. • 

P.S.U. : Robert GOURDON, 10.293 

~: AJès. 

P .S .U. : Dooteur MENARD, 5.968 voix (18 

HAUTE- GARONNE: Toulouse-Nord. 

P.S.U.: ~ ené GOUYON, 2.279 volxi (6 

. I-MU'rE-GARONNE: Toulouse-Centre. 

P.S.U.: Raymond BADIOU, 4.440 voix (l 

HAUTE-GARONNE : Toulouse-Sud. 

(? ~~~:U.: Alexandre MONTARIOL, 3.03f 

obrans cette clrconscripLion Montariel 
enu l.482 voix en 1958. • 

HAU'J'E-GARONNE : Toulouse-Ouest, 

P.S.U. : Achille AUBAN, 3.209 voix (8 
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CONTRE LE POUVOIR 

Daniel MAYER 
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' Kcystone 
Des ballottages nombreux où la gauche unie aoit faire passer. ses candidats. 

lLLE-ET-VJL1llNE: Rennes-Nord. 

P .S.U.: Charles FOULON, 6.178 voix (8,8 %) . 

I,NDRE-ET-LOIRE : Loches . 

P .S.U.: Yves LE GARREC, 2.962 voix (8 % ). 
Le candidat du P.S.U. et celu i clu P.C. se 

désistent pour le candidat raclica_J qu i p e1;1 t 
mettre en <lifficulLé Michel Debre. Les voix 
P.S.U., radicales e,[. communistes, 20.100 voix, 
alors que Michel Debré en a obtenu ~5.588: 
La fédération d épartemen tale cles expl_o1Lants 
agricoles appelle à voter contre Debre. 

ISERE: Grenoble. 

P .S.U.: Louis ABRIC, 3.317 voix (7,8 % ). 

ISERE : Voiron. 
P .S.U. : Armand MANTE, 2.005 voix (6,8 %). 

~ Lons-Je-Saunier. 
P .S.U.: Jean PETIARD, 2.708 voix (6,5 % ). 
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0cRATIE NOUVELLE 

VERDIER 
lta forces populaires 

toPEREN Gilles MARTINET 
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LOlR-ET-°CHmt: Blois. 

P .S.U.: Docteur RENAUDilN, 4.292 voix 
(12 %) . 

LOJRE : Saint-Chamond. 

P .S.U.: Guy PAYRE, 3.586 voix (8,7 %) . 
Guy Payre 0. vait obtenu en 1958, 3.258 voix. 

LOJRE: ,Firminy. 

P.S.U.: Mel!land, 2.280 voix (6,8 % ). 

LOIRE : Roanne. 

P .S.U. : E. CANCBL, 1.887 voix (6 %). 
Eugène Cancel a vai t obten u en 1958, 1.300 

voix. 

LOJRE-A'fLAN'l'IQUE : Nantes. 

P .S.U.: J . DULAC, 2.658 voix (5,3 %). 

MARNE : Chiilons. 
P.S.U.: Henri HUMBLOT, 4.298 voix 

(10,7 '¼, ). 

NO~D : Lille-Cent re. 
P .S .U.: Armand LEBLEU, 2.854 voix (8,9 % ) . 

NORD : Bourbourg. 
P.S.U.: YWHl GINIOUX, 3.157 (0 %) . 

HAU'r-RJHN : Thann. 

P.S.U.: Fernand BOURGER, 3.023 volx 
(6 %), . . ·t 

En 1958. u11' candidat ~ommu111ste ava1 
btenu 2.671 voix, il en o~L1ent e_n _1962, 2.3~1. tn candidat S.F .I .O. a va it recueilli 2.110 voix'. 

Il n 'Y avait pas de candidat U.F .D. 

_!!!IONE : Oullins. 
P.S.U.: Raoul CH~ARIE, 5.279 voix 

(9,3 %), 

En 1958, Je candidat U.F .D. avait obtenu 
2.225 voix. Notre camarade CHAMARIE 
g.agn e 3.000 voix, le P .C. 600. Le candld1t 
U.D.S.R. - Enlen,te Démocratique - S .F.I.O. 
en perd 2.500. 

RHONE : •rararc. 

P .S.U.: Roger CHEVA<LIER, 1.787 voix 
(6,3 %) . 

Pas de candidat U.F.D. en 1958. 

SAONE-ET-LOJRE : Mont.ceau-les-Mines. 

P.S.U.: Hemi Mézière, 2.223 voix (6 % ). 

JIAU'l'E-SAON E: Lure. 

P.S.U.: Alphonse PHEULPIN, 4.607 voix 
(9,5 % ) . 

Pas de can didat U.F.D. en 1958. Le cau­
diclat S.F.I.O. qui n e se présent-ait pas n.va!t 
obtenu 3,012 volx. Ln fédération S.F.I.O. sou­
tenait le crncl!dat radical. Le P .C. a perdu 
700 voix. 

SEJNE-MARITJt\JE :. Rouen-Darnétal. 

P .S .U.: Mich el BEREGOVOY, 2.021 voix; 
(5,4 % ) . 

SEJNE-f,JAHITJME : R,ouen-SoHc,•ilJe. 

P.S.U.: F . MACE, 6.035 voix (15 %) . 

SEJNE-.MARl'l'J.ME : Fé,c:111111. 

P.S.U.: P. ROUSSEL, 2.747 voix (6,75 % ). 

SOl'\ltME : Montididier. 

P .S.U.: J. CLEUET, 2.952 voix (7,25 % ). 

VOSGES : Remiremont. 

P .S.U. : J . PlER.REL, 2.486 voix (7,9 %). 
.,

0
: 1958, le candidat U.F.D. a obtenu 2.084 
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LA THALIDOMIDE • • 
rançon 

médecine . moderne 
la de la 

I
L parait que tout va bien en Fran­

ce. C'est du moins ce que di.sent 
le général-président et son parti 

- !'U.N.R. Il paraît que l.a condition 
ouvrière est bonne. Les grèves se­
raient de sombres machinations de 
gens aigris contre un pouvoir déc~dé­
ment bien incompris. 

De quoi se plaignent donc les ou­
vrle-rs ? Ils se plaignent de payer 
trop cher ce que le progrès technique 
permet aujourd'hui à leur travail de 
créer dans de m eilleures conditions. 

Dans la métallurgie parisienne, li 
y a environ 60 p. 100 d'ouvriers s pé­
cialisés. Prenons donc le cas d 'un 
ouvrie r plus qualifié, un tourneur P2, 
par exemple. Cela sera plus démons­
tratif. Sur la base de 40 heures heb­
clom a cla ires, il gagne en moyenne 
600 NF par mois. Pour peu qu·il soit 
marié et qu'il ait deux enfants en 
bas â ge, sa femme est fortement 
poussée à rester ~- la maison, le. crè­
che coûte cher ... si l'on y trouve pl:i.ce. 
Alloc:lti.ons familiales et salaire uni­
que ajoutent alors 141,07 NF à la paye 
du père. S 'il a la chance de ne pas 
a voir 150 NF de loyer mensuel, il lul 
en res tera quelque chose. Néanmoins, 
11 devra faire des heures s upplémen­
taires : 25 p . 100 de majoration jus­
qu'à la quara nte-quatrième h eure, 
50 p. 100 a u-dessus ; s'il fait 48 à 
50 heures, i1 pourra atteindre, en net, 
750 à 800 NF. Pour gagner plus, il 
devra faire 54 heures, c'es t-à-dire 
travailler le samedi. 

Pour avoir l'auto, pour passer de 
vraies vacances, pour avoir son pa­
villon ou « pousser un de ses gosses 
aùK études l> - et même, bien sou­
vent, si s a femme trava ille aussi :-­
notre tourneur, outre un certain 
nombre de privations, devra se ré ­
soudre à (( faire du noir '>. Sa journée 
ou sa semaine finie, il fera de la 
p einture, r abotera des parquets, la­
vera des vitrines , ou bien il ira ins­
taller le chauffage central ou faire 
des travaux d'électricité ou de plom­
uerie. Il travaillera généralement 
pour des particuliers. Mais, parfois, 
il donnera son temps à de petits pa­
trons r1ui ne le déclareron t pas . On 
m'a mpporté le cas d'un homme de 
soixante-quatre ans qui, h a bitant la 
banlieue, est réduit à dormir quatre 
à cinq h eures parce qu'il doit « faire 
des bureaux l> pour achever de payer 
son pavillon. Il y a aussi l'ouvrier qui 
e bricole > pour lui, l'ouvrie1· qui fait 

tout 1Jui-même. .. -et qui .s'en 1passeradt 
bien. 

Tout cela n'est pas sans conséquen­
ce : surcroit de fatigue physique, fa­
tigue nerveuse, .avec, au bout du 
compte, un accroissement des a~cl:­
dents du travail. Et que reste-t-il a 
l'ouvri.er comme vrais loisirs? Qua nd 
peut-li lire, aller au théâtre, au con_­
cert ? Pratiquement jamais. Certes, il 
a sa t élé, son réfrigérateur, sa ma­
chine à laver, peut-être sa « bagno­
le "· Mais tout ce confort qui libère 
le riche, lui, il y est asservi, il en est 
l'esclave. 

Pourquoi l'ouvrier d 'aujourd'hui 
veut-il avoir un confort. qu'il paye s i 
cher ? Il faut remarquer que ceux qui, 
à ce prix peuvent accéder à un cer-
1/ain confort sont encore des privilé­
g iés. Pour beaucoup de t ravailleurs, 
employés, petits fonctionnaires... et 
aussi, finalement. la plupart des ou­
vriers , le travail noir, le bricolage 
sont i.nterdits faute de qualifica tion 
ou de demandes. Ceux-là ont un peu 
plus de lois irs . Cependan t l'é troitesse 
de leur budget ne leur permet pas 
d 'en profiter. Ils vivent, bien sûr ... 
disons plutôt qu'ils vivotent. Mais 
revenons à notre tourneur qui « fait 
du noir ». Ce qui est anormal n'est 
pas qu'il veuille un confort qui, du 
« servez-vous vous-même i> à l'achat 
à tempérament, le sollicite à che.que 
pas. Ce qui est anormal, c'est qu'il 
soit obligé de tan t peiner pour ac­
qué ri.r ce luxe d'autrefois devenu 
l'ordina ire d 'aujourd'hui. Ce n 'est pas 
l'ouvrie-r qui a tort de vouloir profiter 
du prog rès qui, en fin de compte, est 
sa création à lui. C'est la socié té qul 
est Injuste cle ne pas mettre le pro­
grès à la portée de celui qui le crée : 
cette socié té qui clélrult ses produits 
plutôt que d 'en baisser le prix. 

Alors, quoi., comment en sortir ? 
Sûrement pas en se contentant de 
pratiquer le « sys tème D » individuel. 
Il faut s'organiser et combattre pour 
porter des coups au vieux monde, 
pour faire réduire le t emps de tra­
vail sans réduire le salaire. Ce n'est 
finalemen t pas plus dur que de fai.re 
du travail noir ou que de racheter 
au patron, en h eures s upplé mentaires, 
une partie de ce qu'il vous a volé 
pendant la journée normale. 

Albert Roux. 
P .S. - Une lettre ayant été égarée, 

je prie le leeteur à qui je n'ai pas 
répondu de m'écrire de nouveau. 

L'affaire cle Liége el la thalidomide_ ont passioL1né 
• . ._1• Il blé interei;sant de reo-l'opm1011 puu 1quc. nous a sem 

dre visite à un rnédeci.11 et cle lui poser quelques <tues-
. l' · ·11 8 de renouvelec oette 

lions Nous vous (Horosons l a 1 eur 
. ff. 'd" l >liCr.l expérience, chaque fois qu'une « a aire m e ,ca e 

importante. 

T<ribu_ne. - Doeteur:, ile 1111on-lle 
entier a parlé 'du procès -de ILf~e 
et de -la thaHdomidc ; pourriez­
vous nous dire ce qu'est la tha li­
domide? 

R . - La thalidomide est un pro­
duit chimique tranquillisant qui, 
ent.re autre, calme les nerfs. 

T. - Pourquoi a-t-on fait pren­
dre le médicament aux femmes 
enceintes? 

R. - Les tranquillisants provo­
quent souvent certains troubles, 
et d 'après les expériences de labo­
ratoire la thalidomide ne semblait 
présenter aucun de ces lnconv~­
nients. Il est vrai que les expe­
riences ont étè , paraît-il, faites 
uniquement s ur des animau x. 

T. - On parle de tha lidomide, 
mais aussi de soHenon. Quelle est 
la différence? 

R. - Dans chaque pays la tha­
lidomide porte un nom différent, 
ma is à la base on retrouve les 
mêmes composants. 

T. - N'est-il pas dangereux 
pour une femme enceinte de pren­
dre certains médicaments et en 
particulier les tranquillisants ? 

R. - Une femme enceinte doit 
éviter dans la mesure du possible 
de prendre quoi que ce soit pour 
calmer ses nerfs, car cela peut 
être néfaste pour le bébé. Il sem­
ble que les futures mères ne veu­
lent plus avoir des troubles et 
pour cela sont prêtes à absorber 
n 'importe quoi. C'est la rançon de 
la médecine moderne. L'affaire de 
Liège aura été pour cela bén_éfi­
que, et je vous cite un cas precis. 
J'ai vu, il y a quelques jours , une 
de mes clientes qui attend un 
bébé. Elle m'a montré des tubes 
de tranqullllsants tout neufs et 
m 'a déclaré : « Vous voyez, doc­
t eur, je vais détruire tout cela car 
je n e tiens pas à avoir un bébé 
monstre. l> C'est peut-être un peu 
exa:géré, mais· cela dénote un état 
d'esprit. 

T. - Passons au problème des 
enfants anormaux. 

R. - Avant la thalidomide Il y 
avait déjà malheureusem.ent des 
enfants anormaux, mais surtout 

a la .suite de ma'lfonn_ati~n&mngé­
n'itales d'origine spéoiflqn~,- . sur 
5.000 accouchements que J ait _.eu 
l'occasion de faire, La proportion 
est d 'environ deux cas sur cent. 

T. - Quelle est la rbction de 
la mère lorsqu'elle apprend que 
son bébé est anormal ? 

R. - La première question q~e 
se pose une mère avant de voir 
sont enfant est toujours la mêm_e : 
a Est-il normal. » Lorsque le bébé 
est anormal, la mére est toujour~ 
catastrophée, et la phr~se qui 
vient sur les lèvres est la suiva nte : 
« Qu'est-ce qu'il va devenir dans la 
vie. » Fort heureusement l'amot!r 
maternel reprend le dessus rapi­
dement. 

T. - Esl-ee qu'il vous est arrivé 
de voir une m ère envisa:er 1-a 
dernière extrémité en 11:i.rcil cas ? 

R. - J amais. absolument ja­
mais et je peux vous citer le cas 
d 'un' petit garçon de cinq mois 
qui a 1e·s doigts soudés et qui fait 
cependant l'admiration de ses pa­
rents. Il faut noter que ceci n'était 
pas la conséquence de l'a bsorption 
de médicaments tel que l.a. . thali­
domid e. 

T. - Revenons au procès de 
Liège ; que pensez-vous du doc­
teur Casters ? 

R. - Sous la législa tion fran­
çaise, le docteur Casters eût été 
condamné, mais ce qui est regret­
table c'est que cette affaire soit 
venue en public ; elle aurait dû se 
régler entre !'Ordre des médecins 
et le docteur Casters. Quant a u 
problème de l'ordonnance qu'il a 
délivrée, il s'agit d'une question de 
conscience et de religion. 

Pour terminer, je vous citerai 
encore un exemple : J'ai comme 
cliente une femme de 35 ans qui 
est née sans mains. Elle fait de la 
peinture et p eint avec un pinceau 
dans la bouche. J'a i évoqué de­
vant elle le procès cle Liège, et 
elle a eu cette remarque magni­
fique : <t Alors, moi aussi, mes 
parents auraient dû me tuer, e t 
pourtant je suis heureuse d e 
vivre.:. » 
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Lecteurs de « TRIBUNE SOCIALISTE JJ vous devez lire et faire lire ... 

LES F.T.P. de Charles Tillon 
1U10/19H, années de souffrances et 

de deuils pour la France, mais alors 
que certains :,'abandonnent au déses­
poir et à la résignation, que d'autres 
bf~tli:scnt des fortunes sur le malheur 
de leurs compatriotes, que d'autres 
encore accueillent comme une « divine 
surprise> cette Instauration d'un ordre 
noun au. imposée par !"étranger et 
collnborent avec l'envahisseur hitlé­
rien. Je Peuple de France dans son 
immense majorité, sans distinction de 
classe et de religion, organise la résis­
tance à l"oppresseur. Charles TILLON, 
ancien Commandant en chef des 
F.T.P.. dans un livre de 700 pages, a 
retracé l'épopee de ceux qui furent à 
la fois la masse et l'avant-garde de 
ta résistance intérieure ; les francs­
tireurs et partisans français. 

cet ouvrage écrit dans un .style vif, 
alerte, enthousiaste, qui en rend la 
lecture plus passionnante que le meil­
leur des report3ges, vous fera revivre 
la lutte ardente de ces Français qui 
acceptaient le sacrifice de leur vie 
pour des c lendemains 9uL chai~tent >. 

vous suivrez jour apres Jour l action · 
de cette résfstance populaire profon­
dé~nt enracinée dlllll le peuple fran-

çals qui, répudiant tout attentisme, 
commença dés l'a rmistice de 40 pour 
se terminer par l'embrasement fina l 
de l'insurrection de juillet-août 1944. 

Vous participerez à cett,e lutte 
acharnée et sans répit des F.T.P. 
Conquête par la force sur l'ennemi 
des armes que Londres refuse de leur 
livrer. Grèves, neutralisation des e col­
labos >. sabotages (par dizaines de 
milliers) du potentiel de guerre alle­
mand, attentats, guérillas, combats de 
rues ou de maquis, Insurrection natlo• 
nale. 

Lecteurs de TR.IBUNE SOCIALIS­
TE ~ Les F.T.P. > de Charles TILLON 
vous fera vibrer tour à tour d'enthou­
siasme. de colère et d'espoir. D'espoir 
en l'avenir d'un peuple qui sut , U y a 
18 ans, dire NON au fascLsme. 

Proflt.-ez des conditions exc~ptlon­
nelles qul vous sont orrertes (franco 
de port et d'emballage, fnculté de 
retour> en retournant dès aujourd"hui 
ce bon à la Librairie PILOTE, 30, rue 
de Grenelle ; mais hâtez-vous, car le 
tirage est en vole d'épuisement et les 
commandes seront livrées dans l'ordre 
de leur arrivée. Cl vol '100 pag,es sous 
Jaquette couleur : 2'1 NF'.) 

, •• ._ - ra.-.E SOCIALISTE N· 11' 

a ncion Comma ndant on C he f dos Fr,,ncs-Tirours 
Partisans Français 

HOMMAGE DE LA PRESSE 
Im71artcmt ouvrage ... dacum1mtation c:rtréme­

m~nt 7Jrécieuse. (L'HUMANITE.) - Charles 
Tillan a bien servi l 'histoire de l a résistcmcc. 
(LETTRES FRANÇAISES.). - Irréfutable ... 
(FRANCE D'ABORD>. - Enthousiasmant ... lire 
les F.T.P. c·cst 1l(Yn seulement revivre tme paye 
héroïque de notre pays, c'est aussi mieux com­
prendre les événements d'au;aurd'hui. (VJ,E 
OUVRIERE.>. - Les preuves ont rc,nplacé les 
alJir1(Ultians. (LIBERATION.>. - Plus qu'un 
temozgnage, une monumentale histoire. (COM­
BAT.). - Charles Tillon dégage - le véritable 
caractére de cette Libération. (HUMANITE­
DIMANCHEJ.>. - San récit 11ou.s concerne taus. 
(FRA NOE-OBSERVATEUR.) . 
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1 Sans coromentaire 1 
= Demande d 'adhe· . § = S • . s1on reçue = = au ecre tanat na t. = 
§ D.P.-C., Paris-5• : ion a I de ~ 

j . Chers Camarades, i 
~ Le~ rés~Itats du premier tour § = des clcct1ons nous font t = _ . . en r e- -
§ voir _cmq nouvelles a nnées de § = gaullism e et mont1·en t 1 • = = · i· a ne- = 
§ cess1 e de la lutte que m ène le § = P.S.U., lutte de longue h ~I . = 
- t, · · •• e1ne : 
§ e_ qui_ v~ bien au-delà des élec- § 
:§ t1ons: _L immen se tâ che de dé- § 
~ myst.1~, e~t ion. ~t _ de prise cle ~ 
§ co!1s c1enec pohtique peut se § = fa.1re par le P .S.U. Aussi· .. = = : . . , J en - = 
2 vo;e enfm mo_n a dh esion qui ne § 
§ ~~ 1.L que_ confmner l'a ccord que § 
§ J a1 touJou rs cu a vcc vo us. ~ 
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Ligue des dironis ·· 
de ~S)H 4:»mrne 

L a Ligne des D r oit s de l'H omme 
com11m11ique : 

Le comitë central de la Ligue des 
Dro!(,s de l'Homme s 'est rëuni le 
lundi l !l novembre 1962 sous la pré­
·ictence <:le M. Daniel Mayer. 

Examinan t les résult a t s d u premier 
tour des élec tions Tégislatives, il cons­
tat e le grave danger couru pa r les 
institutions républicaines. 

Il appelle les démocrates à vot.er a u 
second tour pour les c-andida ts qui, 
quel que soit leur parti, sont décidés 
à barrer la rou te au pouvoi.r per­
sonnel. 

Le plan électoral 
de /'U.N.R. 

M. Baume!, secrétaire gén éral cle 
l 'U.N.R., décri t a insi le plan suivi par 
son part! : 

« J e conna is bien l'Amérique, et la 
ca!11pa.gne de Kenn edy que j'avais 
smv1e m 'avait très im pressionné. 
Alors, j e me suis efforcé de don ner 
à la campagne un style neuf. 

Il fallait : 
1) fa ire une opération massive sur 

toute la France. En l!l58, nous avions 
320 c a ndiàa ts : c'était insuffisant. 
Cette fois , nous en avons 420 ; ceci 
pour fa ire le compte de nos voix 
dans tou te la France ; 

2) présenter des hommes jeunes, de 
40-45 ans. assuma n t des r esponsabi­
litës locales ; · 

3) rénover la présen tation a u pu­
blic du candidat, enrpréféran t la réu­
n ion courte, en .évit ant la profession 
de foi pour ne pa rler que des problè­
m es concrets de la circonscription. 

Et cela en les traitan t non comme 
des problèmes propres aux électeurs 
211 tan t quïndividus, mais comme des 
problèmes p1'opres aux é lecteurs en 
t an t qu 'hommes déjà instruits du 
programm e U.N.R. et déjà décidés' à 
le réaliser , quant à eux, dans leur 
région. :> 

0 

b lÙ ~ ûcetâ ~, cd®$ 

d]QJJ f o§oUo 0 !l"îîù ü Si 

à IL{Ou1dres 
Nous tenons à signaler que le grou­

pe d es « Amis du P.S.U. :> de Londres 
(Fr iends of th e French united Society 
P a r ty) con t inue à düfuser sa publi­
cation French Socialist Review. 

Enfin 
d'IE 

V O i C Î réé d n té S Re§ C in® [ §-«f' œ lill V a· e 
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CONTES ET ROMANS NATIONAUX ET POPULAIRES 

P eu d'écriva ins on t connu de leur temps un 
1 ussi vif succès que les auteurs de « L'AMI 
? RITZ ::> , de « MADAME THERESE :b , de . 
"- L'HISTOIRE D 'UN PAYSAN :b , ces auteurs 
dont l'œuvre a été s i bien défin ie pat Mi­
chele t lor s~u'il disait : « Ils ont publ ié le 
roman de la gr ande H istoire :b . Ils ont eu à 
Ja fois un Lmmense succès auprès du public 
et l 'admiration des plus grands esprits. Ainsi 
Lama rtine voya it dans " LE CONSCRIT DE 
1813 l> un chef-d'œuvre. Plus tard, ma lgré 
Zola évoq uant <t l e souff le puissant de jus­
tice et de l i ber t é ;, qui anim e cett e œ uvre, 
malgré Courteline dlsa~ t : « Erck man n est 
un romanci er de premier ordre , une de nos 
gloires , , m a lgré Ba n:ès lui - inème, écrivant : 
« Jamais gloi re litteraire ne f ut vzus mé­
ritée > Erckmann-Chai ria n semblent avoir 
été lon g temps victimes d'une conspi~ation d u 
s ilence dont Fla ubert est le seu} ~ ~vouer 
la raison : « Ces cleux cocos, ecnt- il, ont 
l'âme plébéi enn e. l> 

Ce sera l'honneur de notre t emps d'avoir 
remis à le ur vra ie place « l es soins connus 
des écrivain_s célèbres I> com:i~e les a ppelle ...__ .. 

--: 

p Mac-Orlan et d 'avoir publie les CONTES . . . . , 
NATIONAUX ' ET P OPULAIRES dans une éd~tion de b1b1o~he~ue d1gn~_ deux 
_ une édition q ue les cr itiq ues s 'accorden;t à Juge~ _une c_ reussite par f mte l> -

Elle doit comprendre 14 volumes illustres et relies pleme toile- dont 6 sont 

dé jà parus : 
T. 1 et 2. HISTOIRE D'UN PAYSAN (1789-

1815) 2 volumes ; T. 3. HUGUES LE LOUP, 
L'ILLUSTRE DOCTEUR MATHEUS ET 
AUTRES CONTES; T. 4. LE CONSCRIT DE 
1813 WATERLOO ; T . 5. L'AM1 FRITZ, LE 
JUIF POLONAIS ET AUTRES CONTES; 
T 7 CONTES DES BORDS DU RHIN, 
MAITRE DANIEL ROCK ET AUTRES 

Chaque volume e s t vendu séparé ­
me nt 33 NF. Pour roccvoir franco, à 
domicile conlro re mboursement l'un 
quelconque d os volumes dé jà parus 
il vous s ullira d'adre sser à noire 
Service Litté rature : la Librairie Pi­
lote. 30, rue do Grenelle, Paris VII' . 
le bon de commando ci-dessous : 

CONTES. 

-- -- - - ------ ■- - .. . .. ■ BON a· dr • la Librairie Pilote (Service Tribune Socialiste) I 
a esser a . VII• 1 JO, rue de Grenelle, Paras 1 

1 Veuillez me ta ire parveni, contre remboursement : 

··· ···· ····· · ···· ···· ···· ······ ··· ·· ·· ·············· ·:··· ········· 1 
1 . .. ......... ... .... . 

. d volumes. en un m•ndot chèque, 1 
d J,tf prix C , • • • • • 

Cl-Inclus la somm: c · · · · • • 
1 

de Chi que l :, votro comt>tc C.P. No 13.905 31. 
1 • 1 pas l 'envoyer au Ccn rc 1 

chcquo postal joint ne 11,,,,2 t .: ,-.:,1,<:,c, cJc l.x1l1tl•s de rf~ lcmenl, 
■ . ~nd,int ptu i;1curs volumes, vous c{;/~'~tr; <~te t,ancairn ou de vollc car~lc 

/\u cas ou _commu <Je~· us en o.:,nn.nt le No 
ptltlfC de 1'1nd1QU:f Cl· • 

1 <. hC:,qucs PO\ taux : 

1 

1 

N• Complo • • • • , • . · ····· ··· ················ ··· ·· ··· ················ ···················· 
······· ·· ······················ ·· ··· ···· 

......... .. ·: ................ ..... ...... . P1otes~1on 

Nom 

········ ·· ·· ·· ····· ··· ············· ···· 

1 

1 

- - - 1!'1!!1111 - - -

i"''"'""""""""'"'""'-"""""""'"""""""i'"'"i 

1d:~:~1 L-e n uméro de novembre contient 
notamment des informa tions sur la 
position acloptée par le P .s .u . à l'oc­
casion du référendum, a insi que le 
texte de la rësolution sur les problè­
m es européens adoptée au Council 
nationa l du 1er juillet. 

Les abonnem ents peuven t être 
adressés (5 shillin gs) à G.S. Br uden, 
11 Growe Park, London S .E. 5. 

Le CN-AL contre 

~===_:=_~ Nou, ouv,on, .,,;ou,d'hul no- ; 
tre rubrique " Courrier des lec-
t eurs l>. Déjà nous avon s reçu 
de nombreuses lettres et c·est 
pour nous un excellent encou­
ragement. Si vous ête.s d'accord 
avec Tribune ou si vous ne 
l'êt es pas, écrivez-nous : « Tri­
bune, Courrier des lecteurs, 

, 
l'a ide de l'Etat 
aux familles 
cat holiques 

Le Comité National cl' Act ion L aïque 
dénonce le scandale des engagements 
pris pa r le Premier Min i:::tre q ui, sous -
sa seule responsabili té , promet aux 
Fa cultés catholiques l'a icle fin ancière 
de l'E ta t, aide que le Parlement, qui 
pourt.ant a voté la loi Debré, leur -
avait refusée. 

8, rue R enner, Paris-IX· >. 

Le 
de 

"" JJroces 
Lièg·e 

L'article de notre cama rade Colette 
Audry sur le procès de Liège nous 
a déjà va lu un abonda nt eourricr. 
Nous nous excusons de ne pouvo ir 
répondre immédiatement à chac::n 
de nos correspondants. Mais non-; 
publierons très proeha inement d c•s Il considère que cette n ouvelle me­

sure clont la seu le j ustification de 
l 'aveu même du P remler Mh~istrc r é­
sicle dans « l'importan ce de cette 
affaire aux yeux de l'épiscopat f ran­
çais », const it ue l'atteinte la plus 
grave portée à l'Univers ité : elle per­
mettra en effet aux Facu ltés catholi­
ques de revendiquer dem ain le d roit 

- extraits d e ces lettres c l les réponses 
cle l'auteur rle l'article. 

de dispenser des dip!ômes un iversitai­
r es. 

Devant une telle volon té, le C.N.A.L. 
renouvelle l'appel qu'il lançait le 
2 novembre. Il demande aux laïques 
de n 'a-ccorder leurs voix qu'aux can­
dida ts affirmant leur acco rds avec les _ 
engagements pris en commun ; il de­
m ande aux partis de tout mettre en 
œ uvre pour que. nulle par t , la d isper­
s ion des voix laï{]ues n 'a it pour effet 
d'amener l'élection d 'un candidat 
clérical. 

Exposition 0 

• 

!L' homme témoin-
Lorjou et Y . Mottet, pour 1 

zLème ann iversaire du Mou 
Anti-Abs trait, exposent leurs 
dans les dépenda n ces d u Ba l d 
lin-Rouge. 

Les toiles de Lorjou ont pour 
« Force de frappe i> et cel!es 
Mott et « Les Opprimés l). Si l'o 
ignorer l'aspect polémique d 
Manifeste An ti -Abstrait, ou 
s'en moquer, il faut cependant 
n aitre que la visite au Moulin 
(place Blan ch e) vaut la peln 
e-ngagé éta nt gén éra lement 
thique. 

Jus,qu'a u 18 décembre de 1 
res à 23 heures. ' 

, 
NECROLOG 

Mardi 30 octobre, à LUÇOl 
r.ombreuse assistance con dui:ml 
Sa lès au cimetière de son pays 

Sous l'occupation, le jeune 
Sa lès combattait dé jà pour la 
et1 avec les F .F.I., il participa · 
beration de notre r égion. Ap 
sérieuses études de droit à la 
de Poitier s, où il milita pa rmi J 
diants d'extrême-gauche, il suc 
son père, clécédé, comme n ot 
Luçon. Mals J e~n Salès n 'ava 
d'un robl.n . Il liquida son éLud e 
to~rna à la Faculté de Poit ier 
preparer une licence d'hlstol! 
graphie. Il voula it se consacre 
qu'il considé ra it comme le ph 
métier : l'enseign emen t pub 
avait a dhéré au P .S .U. dès le 
Les membres vendéens du P.S. 
perdu un excellent ami et u 
mili.tant. 

Le secrétaire t 
du P.S.U. de Ve 

E. PEAUD. 

Directeur-Gérant de la public 
Roger CERAT 

.-. 
LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. .. 
M-61, rue L11 Fayette :.,~ 

Pari■ (8') .- -

T. S. 

Bravo! 
M&isons-Alfort, le 16 novembre 

Chers camarades, 
« Tribune i> est mieux faite . Mals 

le titre ne va pas pour la propa ­
gande. Pour une secte, pour les 
membres d'un pa rti, le titr e nous 
importe peu. Pour la propaga nde, 
notre qut est de rëpand re notre jour­
nal le plus possible. 

Merci des · compliments que tu 
adresses à " Tribune ». C'es t un en­
couragement pour notre équipe qui a 
plus de dévouement que de eoncours. 

En ce qui concerne le titre, il est 
difficle de satisfaire tout le monde 
et aussi de changer. Certains cama­
ra des tiennent à un titre qui com­
mence à être connu. 

C'est pourquoi, sans prèjuger les 
décisions ultérieures, il est impossible 
cl'envisagel' une modification à bre! 
délai. Bien cordialement à toi. 

Le co11fiit 
sino-i11dien 

L'article consacré pa r Emile Cop­
fcrmann, dans le numéro 121 cle notre 
journal, au conflit s ino-indien nous 
a valu un abondant courrier. L'arti­
cle lui-même avait c réé des désac• 
eords au sein clc la récl.ic tion bien 
que l'opinion de Cop(erm~nn' était 
fondée sur un certain nombre rie nou­
velles cl'a gcnccs cl de COlI!mentaircs 
parus dans la presse fran~aisc et in­
ternationale. Quoi r1u'il en soit « Tri­
bune » engage le déba t avec ses lec­
t~urs et y (rouv~ uné cxcPllcntc ocea­
s1011 pour ouvru . le « Courrier cJes 
lecteurs » annonce. 

De M . N. Dorcssamy, à Grenoble : 
« ~e tit1:c m êm e de l' ..1.r ticle cher­

che a. lndmre en eneur le lectem· non 
avert i. Le terme de « guerre froide > 
donne en effet à penser qu'il s 'agit 
c!'un conflit idéologique, metta nt 
1 Ind_e dans le camp des Am éricains. 
9r .1c n e v9us rappellera i pas que 
l Inde a vote, en plein conflit pour 
l'.admlssion de, 1~ Chine d e Pékin à 
1 O.N.U. Les . h em ts qui se produisent 
a u n_ord de' _ l' In de n e .sont qu'une 
question m alerielle tie frontière . ce 
genre de bellicisme est con traire à, 
l'idéal so::ialis te. 

, « M.Cop~~rmann_ ~mr_lP d 'autre part 
d un « muacle , mrhen qui aura it 
fait long f~u. Je ne lui rappellerai 
pas cles "' mirac les > du , grand boncl, 
en avan t » de Pékin . ., 

De Yves Durrlcu, à Paris : 

c Oms son manque d'.informatton 
( .. .) Cop!ermnnn vu mcme ju . ,. 
passer sous silenee que les Chlno~~ a 
proposen~ d'ouvrir des n égociation; 
« s~ns prcal~ble , que sur la base des 
pos1t\ons qu Ils ont acquises p a r force 
depms deux mois. · 

c En fait, je crois comprendre que 
Copfermann a écrit cet article t.en 
dancieux uniquement en consldéra.:­
tion du fait que Nehru demande (à 
juste droit, à mon avis>- des umea 
aux Occidentaux depuis que son ter .. 
ritolre est envahi. > . 
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le Por1u,!al en ANGOll n'a pas 
compris la leton alèérienne 

E N Angola, se joue un des der­
niers actes sanglants de la li-

. bérnti.on de l 'Afrique. 

Cette colonie du Portu~al, qul 
compte 4.800.000 habitants (dont 
200.000 Blancs et 30.000 m étis), était 
régie depuis 1945 par un régime sé­
grégationiste : !'Acte Càlonlal. Celui­
ci établissait officiellement toute 
une hié rarchie : Blanès nés au Por­
tug-a l. Blancs n -és en Angola, mé tis, 
indigènes « assimilés 1> (moins d 'un 
centième des Noirs ) , enfin, au bas de 
l'échelle. les « indigènes ,,_. Ces der-· 
n_iers, l 'immense masse de la popu­
lation, ne jouissaient d 'aucun droit 
civil (sans parler des droits politiques 
que le régi.me fasciste du Portugal a 
enlevés à tous ). Ils étaient payés 
directement pa r les administrateurs 
de..s chefferies et devaient acquitter 
un impàt par tête « pour les obliger 
à travailler ~- Sous la pression de 
l'O.N.U. , Salazar a aboli ce statut et 
·proclamé « l '!.ntégration ». selon la 
formule de nos ultras d'Algérie. 

lca comédie 

de l'intégration 

Inutile de dire que c'est un leurre. 
Un rapport des organisations natio­
na listes à l 'O.N.U. rappe-lle que rien 
n'a été changé en fait. Les travail­
leùrs noirs continuent, par exemple, 
à être payés troi.s à cinq fois moins 
que les · travailleurs blancs fournis­
s,ant le même travail : les employeurs 
doivent seulement trouver une caté­
gorie Lrès inférieure à indiquer sur 
la feuille de paye. Le seul ennui pour 
les employeurs, c'est qu'ils doivent 
accepter que les Noirs puissent s'ins­
,c.rire aux syndicats (officiels); mais 
une refonte de la structure de ces 
syndicats doit garantir la mainmise 
des Blancs sur leur appareil. 

La comédie de l'intégration a 
moins de cha nce encore qu'en Algérie 
de faire illusion. Aussi la guerre y 
contlnue-t-elle avec â preté. 

Un communiqué du quartier géné­
ral des forces armées portugaise.s, 
publié à Luanda en octobre, fait état 
de récentes opérations militai,res : 
l'.armée portugaise, largement ap­
puyée par l'aviation, a entrepris le 
ratissage de la région de Nova Cai­
pembra, dans le nord du pays, où 
éw.ien t établles « plusieurs concen­
·trations ennemies ». Selon ce com-

Vous -devez trouver 
de nouveaux 
lecteurs de 
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t.e colonialisme se défend partout avec des méthodes identiques 

muniqué, « l es insurgés, attaqués par 
surprise, ont _subi des pertes sévères 
en hommes et én ·matériel ; ils ont 
réussi à se replier dans la r égion voi~ 
sine cle Banza L encle ». 

Ce communiqué confirme a insi que 
la luLte ·armée con Li nue en Angol,a du 
Norcl où l'armée port uga lsc se con­
tente de teni r les localités (pas tou­
tes> et J.es r ouLe-s (non sans Inséc u­
rité) . Dans le pays, les loca lités e n­
tourées de barbelés rappellent 1>ar­
tout l'é tat cle g uerre. 

La situa tion rappelle clone celle qu'a 
connue l'Algérie pendant sep t a ns et 
demi. Plus ieurs différences notam­
ment. D'abord les nationalistes ne 
sont pas organisés dans une forma­
tion unique. Dans le Nord, domine 
l'Union des Populations de l'Angola, 
soutenue en sous-main par les Etats-

Unis, et le Mouvement Populaire de 
Libération de l'Angola, mouvement 
révolutionnaire qui vise à une indé­
pendance réelle, économique et poli­
tique, au neut ralisme, et dont le pro­
gramme est d 'iùspiration: socialiste. 
Ens uite les mét i,5 et une partie non 
négligeable des petits Blancs (fils 
d 'exilés politiques, pour beaucoup) 
refusent de lier leur sort à celui des 
colonis ateurs fascistes. Un troisi.ême 
mouveinent, le Front pour l'Unité 
Angolaise s'efforce de les r egrouper 
dans la lutte nat ionale. VisibJ.ement, 
les autorités sont effrayées de ce 
front unique antiraciste. Ils s 'effor­
cent cle le rompre en exerçant, par 
exemple-, une répressi,on différente : 
les Blancs sont déportés au Portugal, 
les métis sont mis en résidence sur­
veillée en " Angola. les Noirs sont as­
sas.sinés ou emprisonnés sans qu'on 
puisse connaitre leur sort. 

Partout l'état de guerre 

Un communiqué du F .U._A., de sep­
tembre 1962, commente ainsi : <t Le 
gouvernement de Salazar répugnait 
donc à faire juger sur place et à 
conduire de-vant les tribunaux ango­
lais les membres de ce mouvement, 
ce qui aura-it eu comme conséquence 
d'étaler au grand jour la force et 
la nature d'un mouvement nationa-

liste com,me la réalité de la lulle que 
mène un . peuple pour ~on indépen­
dance et l'audience qzt'elle trouve à 
l'intérieur du pays. Devant la menace 
des ré])ercussions que n'eût pas man­
qué d'avoir à l'étranger un tel procès 
et parce qu'il ne fallait pas que fût 
démentie la thèse officielle selon la­
quelle les luttes nat ionalistes ango-

laises sont dirigées de l'extérieur, le 
gouvernement portugais préféra dé­
porter en métropole les me1nbres 
européens du Front, prendre des me­
sures d'expulsion et, plus tard ... don­
ner l'impression d'en libérer certains 
tout en les maintenant sous une 
étroite surve'illance. » 

Toutes ces manœuvres feront long 
feu, en Angola comme en Algérie. 
Rien n'empêchera l'indépendance de 
l'Angola. 

Yvan Craipeau. 
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.Plus qu'un magnifique Album d'Art un ouvrage qui fait aimer et comprendre la peinture 
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Les plus beaux ouvrages d'art - avec 
lesquels DEJOOUVERTE DE LA PEIN­
TURE rivalise aisément pour Je luxe de 
la. présentation et la qualité des repro­
ductions - se bornent à promener les 
11:ct.eu-rs _Parmi les salles d'un musée 
1ieel ou nna.ginaire, en lui fournissant, 
a"!-1 mie~. des préclslons érudites sur la 
b1ograplue des artistes et la genèse de~ 
œuvres. 

L'!)uvra,ge de René Berger est certes, 
lm l!-ussl, v3:r la prodigieuse richesse 
de 11Uustrat1on - 450 reproductions 
dont_ 50 ei:i couleurs - un véritable 
musee, mais un musée dont le visi­
teur est tou~ au long nccom1>agné cl'un 
guide qui lui explique tout, lui montre 
pourquoi tel tableau d'Ucccllo est un 
chef-d'œuvre et, sur le même motif 
tel tableau de Vasari un pur exercicé 
de virtuosité, qui lul enseigne la mys­
t.érieuse alchimie : lignes, couleurs 
espace, lunùére, d'où nait la beauté qui 
lui fait enfln pénétrer le secret' des 
œuvres modernes les plus déroutante& 
OC n'est donc pas seulement un beau 

livre qu'on se contente de reuilleLei· 
pour le ~lalslr_ des yeux, c'est un ou­
vrage qu on li t, qu'on relit et qu'on 
consul~c chaque fols qu'on se pose une 
de_ ces questions: • Pourquoi admirc-t-on 
tellemen t ceUe œuvre ? » , o: Qu'est­
que ces tablenux signifient ? » • Con~: 
ment peut-on trouver ça beau' ? » 
C'est sous la forme d'un magnifiqu 
ouvmge _de bibliothéque, une vérltab1: 
Encyclopedle cle l'art pictural. Deman­
cle-.1 ul'!e documentation Illustrée à 1 Llb~airie Pilote, 30, l'UC de Grenell n 
Par!s-7•· ... ou, m_leux, remplissez ou ree~ 
copiez le bon ci-dessous qui vous e 
mettra de voir l'ouvrage lui-même ~ r­
ia _rac!llté de le __ renvoyer s'il ne v~e~ 
sahsfu1l pus ent1eremenl. us 

115 NF 
plus de 450 reproductions, don t 50 en 
couleurs, reliure pleine bufflette fer 

origiMI de Picasso. 
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Goncourt 

Renaudot: 

LES LAURIERS 
SONT COUPÉS 
CHAQUE année, les Goncourt doi­

v~nt. transformer u11e œuvre lit­
. teraire en produit de consom­

mation courmite. La tâche est déli­
cate, sinon impossible : les bons écri­
vain-, _d'avant-gw-de (Robbe-Grillet, 
Nathalie Sarraute, Cl. Simon) sont 
d'ame lecture trop diflicile pour le 
Y!and public ; au.x grands écrivains 
(a un Capius ou à un Sartre) le 
Goncourt n'ajouterait rien. 

Chaque an11ée, le problème se re­
nouvelle, et cha.que fois on trouve 
l'i?Jtrouva~le Goncourt : il y a l'a.n­
nee caustique (Roger Vailland, Jean 
Cau) , il y a l 'année huma11iste (Ro­
main Gary, Schwarz-Bart). C'est à 
cette d ernière lignée que se rattache 
« Les Bagages de sable :i> d' Anna 
Lang/us, l'heureuse lauréate de 1962. 

Œuvre sensible et honnête, << Les 
Bagages de sable :i> (édit. Gallimard) 
racon t e l'histoir e romancée d'une 
je1111e Polonaise débarquant à Par is, 
s'y acclimatant , sans pouvoir pourtant 
se détacher cles v ersécnlions nazies 
qui han tent son passé . 

Anna Lang/us av ait déjà publ ié, i l 
y n <leu.,; ans, « L e Sel et le Soufre " • 
œnvr e plus autobiogra71h ique que celle 
qlli v ient d'être couronnée. 

L e ]}rix Théophrast e-Renaudot · a 
ét é attri bué à une a1ttre femme, 
M me Si1no11e Jacquenwrd, pour « Le 
Veilleur de nuit i> (édit. du Se1til) . 
Deux f emmes remporte11t donc les 
deux prix les p lus enviés. Faut -il y 
voir une intention soulignant le nom­
bre consid érable de romans féminins 
qui 1J<trct issent actuellement ? 

O. Hahn. 

la Guerre 
Révolutionnai111e 

de Mao Tsé Toung 

IL faut se réjouir de la nouvelle 
tondancc qui règne dans l'édi­
tion : mettre en « livres ile po-

0J1c » ou en d'autres collections bon 
marché, clcs textes sérieux, lie Jlhi­
Josop,hie ou de critique, clcs essais po­
JitifJUCS, etc. L'une de ces collections, 
ap11clée 10xl8 d'a))rès son format, et 
fJui a. tléjà publié avec éclectisme le 
Ma nifeste communiste clc Marx, Le 
Fil de l'épée de qui vous savez, et Le 
Prince de Machiavel, vient cle faire 
')lar:titrc La Guerre r évolution nair e. 
JI s'agit clc deux essais de 1936 et 
1938, où Ma-0 tire l'expérience des ba­
tailles passées et en cours. 

Certes, Jes œuvres <le Mao Tsé­
toung sont bien plus étendues, et mê­
me sur ce problème particulier H 
existe d'autres études cle sa plume. 
Pourtant sous un format commolle 
nous avons ici quelques principes es­
sentiels exposés sous une forme assez 
volonti~rs didactique et patiente, fJui 
ne craint ni l'insist.ancc ni la redite. 

La stratégie de la guerre révolu­
tionnaire la nécessité d'une concc11-
tion d'en'semblc des opérations mili­
taires et politiques, l'appui de la po­
pulation ... autant de eon_ccpts qu_c _des 
colonels français digér1;rcnt hat•~e­
ment pour en tirer les resultat_s _qu on 
sait. Le recours aux textes or1fmaux 
aura du moins J'avantage de nous 
faire comr,rcndrc comm.ent une pen­
sée juste et fertil~ 1Jeu~ ctr~ mal com­
prise et déformee, separee de son 
contexte ... 

Voilà, en tout c:is, ~n. petit ma!1uel 
qui llc.ut figurer a cote de ccl':11 _de 
Ernesto Che Guevara dans la _b1bho­
tl1èque du militant -: n~n, d'a11leµ1·~• 
q.u!il s'agisse d'en prevoir une apph­
cation immédiate ! .. 

Regrettons que dans les textes ici 
présentés Mao Tsé-toung s'a~p.cs~n­
tisse plus sur fa questi~n J?llllta1rc, 
et ne rasse qu'eUieure~ 1 action ps{; 
cholo,:lque et souhaitons que ', 
• mode .,: des éditions. bon mar-0he 
d'ouvrages sérieux contmue. 

P.~L Th, 

-

1 L .a 

0 
N hésite : à quoi comparer ça? 
Dire " çn ne ressemble pas à 
ce que vous avez déjà vu :1> -

bon, c'est une phrase qui, par contr(! 
ressemble à ce que vous avez déj · 
111... pour bien d'autres films.- Es 
sayons de situer: vous vous roppe 
lez Zazic? Disons que ça va plus loi 
dans Je même sens. Si vous pré/ érez. 
que c'est complètement dingue; qu 
ça ne respecte rien; que c'est fait 11 

peu n'importe comment. ., 

Un Etat ima 
D ans un état imaginaire 

que du Sud, il y a un di 
des ré1>ol11tionnaires qui es 
Je renverser, des capital isl 
sous-main cout rôlent l es r 
noir es ; un professeur l imid 
rai qui créé de toute p ièce 
ble » d' une f emme pour l' 
en f aire I//le Jeanne d'1lrc 
lever les masses. Co 111111 e le 
meurt pré111a /11 ré111enl i l est 
par 1111 étudian t révolution 
lui ressemble, 111nis qui, à 
mate la réllol 11tio 11 el devie 
bl emenl t!ictateur ... 

On voit que celle <1. f ab/ 
résonances modernes, ploc 
leurs eu dehors de tout en 
précis: ni dicinteurs ni r 
noires ne trow,en l grâce dev 
de massacre. l 'absence de 
str i ct qui f ait l n fo rce du 
classique a_ccentue le ma 
dépens du rire - ainsi qr 
ouvertement « revue ,, de 
(décors sommaires, j eu d 
chargé, face à la caméra). 
b/e, c'est 1111 homme /rave 
Teal , qui jo11c l a f cmme déci 
bidonville de N anterre 11/ i /i 
décor de f anlaisie, et l es 
pour la figuration, voilà qui 
de même que Je personnag 
névrosé qui raconte ses 
tl' Espagne, lorsqu' il éventr 
semerIt l es normes f ranq 
pourlnnl si l'on accepte au 
ta farce a/laque !out... 

Une tentat ive insolite 
Tel qu' il ·est, Je film ne réussit ,. 

d'ai/Jeurs qu' incomplètement à reflé­
ter l e monde particulier de Jacques 
Autliberti; l'on y retrouve son anar­
chisme el sa fantaisie, moins déjà sa 
magie verbale - l es dialogues sont 
trop souvent peu audibles - et pas 
du tout sa logique interne : ici, le 
dér oulement Jo~ique du f i/m semble 
appliqué de dehors, Je mélange de 
parenthèses oniriques atiec l es épiso­
des « réels ,, est assez mal assuré. 
Faute de moyens financiers · sans 
tloute : resté qu'avec ses défauts, les 
irritations qu'il soulève, Je film de 
Jacques Baratier est une tentative 
assez inso.lite de porter au cinéma, 
sur le plan forme/ comme sur le plan 
du contenu, l'humour anarchiste de 
l'irrationnel. 

M.R. 

PANTHÉON--
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Permanent de 14 h. à 24 h. 
Semaine du 21 nu 27 Novembre 

Anna KARINA ,lanH 

Cinéma 

Poupée 
de_ Jacques BARATIER 

Deux oiseaux de Jeunesse~ 
de Richard Brooks 
et Tenessee Williams 

O
N attendait beaucoup de 
Richard Brooks depuis l'expi­
ration de son contrat. avec la 

M.G.M. qui lui fai sait signer des 
œuvrcs de prcst.ige mais conven­
tionnelles (Les Frères Karamazov). 
Ayant, depuis deux ans, accédé au 
stade d 'auteur indépendant ce 
cinéaste, q u i n o u s promettait 
beaucoup de.puis La D e r n i è r e 
chasse, a rempli nos espoirs et 
ceci de façon magistrale : Elmer 
Gantry (Le Charlatan) était une 
satire d'une rare violence sur l'hé­
résie religieuse et Je capit.alismc 
aux Etats-Unis. 

Une œuvre 
sainement subversive 

fasciste chargé de liquider l'oppo- · 
sition démocratique. 

C'est aussi un jugement sur le 
cinéma, le vieillissement des stars, · 
Je refuge dans l'opium ; enfin, un 
film sur la difficulté d'aimer dans 
un monde dégradé par l'argent. 

Un jeune acteur désire épouser 
la rme du gouverneur. Contraint 
de na-gcr en eaux troubles, de se 
faire entretenir, de ramper, d'ètre ·. 
l'esclave d 'une star à qui il sert de 
chauifcur et d'amant, il finira par 
se libérer en fuyant avec celle 
qu'il aime. Tout ceci ne se réalise 
11as sans concessions. B r o o k s 
dresse · le portrait des valeurs au­
thentiques, le portrait de la pureté 
blessée. 

Le symbole d'un mépris 
pour les insHtuHons 

Doux oiseau · de jeunesse me 
parait une œuvre aussi forte, aussi 
sainement subversive que Elmer 
Gantry. D'aborrl par le contenu. 
De multiples sujets tissent un uni- La fille du gouv4.:rneur, enceinte 
vers sur lequel Brooks porte un ,le son amn?1t a du se faire avor-
jugcmcnt critique. ter. Quant a l'acteur, mutilé aussi 

par les ho_mm.es .d!'l main du gou-
Un gouverneur du Sud des vcrncur, li cho1s1ra de fuir cc 

Etats-Unis prépare ses élections; m!)ndc en rcfus~nt d'être le corn-
celles-ci sont foD1lécs sur les no- phcc du capltahsmc J>olitique ou 
tions propres à tout régime dicta- hollywoodien. Cc choix es t révo-
torial et fasciste. lu~io~nairc : il est le symbole ,l'un 

I • Le postulant a reçu sa mis- mcpris radical 11our lt•s institu-
sion de Dieu. tions, le régime et. l'argent 

2• li a charge de protéger les Sur le plan formel, signalons eu 
grands propriétaires (sur lesquels I l' • • 
il s'appuie} et ll'exécuter une poli- P us 1 une. mise en scene efficace, VIVRE SA VIE • un sens aigu de la 11hoto et du 
tique de 11rcstigc economiquc. baroque dans Je décor. SI celui-cl 

=:=====

~=-= un film de J.-t. GODARD ni!~/cl. lutte contre Je commu- reste parfois théâtral, celte théâ-
tralité contribue à dénoncer J'ap-

4u Il représente la Morale. Sa parat byzantin des appartements 

Dolo 43 ◄3, Fg Montmorfro fille, vêtue de blanc, symbole de et tlu standing américain. ST PROvcnco 63-◄0 la virginité, cloit l'accom11agner à Bref, aucune complaisance dani 
tous les meetings (cela n'empêche ce film niais u a hl r· 

c:===:===ê===:- L--se-ma--l-ne_d_u_
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En cxclurlvité ·à Purb avorter sa fille et d'entretenir par talisme. 

CIEL PUR ailleurs une maitresse). 
de Grii;ori TCROUKHRAI 50 Son fils dirige un groupe Pierre 'UYTTERHOEVEN 
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Le ballet MOISSE/EV ou ... 

... l'tlnze d'un peltple 
V OIR les danseurs de l'ensemble 

il'Ioïsseiev répéter, réserve à 
l'amateur de danse des joies 

plus subtiles peut-être encore que la 
r e-prése11tctlion 

Car c'est présider à la 1wissancc de 
la danse elle-même. Le soir, to1Lt est 
grâce, jo ie, sauts acrobatiques, mo~z­
vements souples, couleur et poesze. 
Le malin, c'est le dur travail du dan­
seur pour atteindre à cette maîtrise. 

L a danse, c'est d'a/J orcl w1 travail 
d'une cliscipl iue intense. Il f aut voir 
I gor Moïs~eie11 faire répéter la trou­
ve 11our la comprendre. Penc/a11t t rois 
h eures, tous l es matins, il reprend 
inlassablement tous les 111 01weme 11 t s, 
l es 11as, les enchai 11 e111rnts. Là où 
l'œil non avert i s'enthousiasme, il 
décèle le déf aut i mperceptible. Celu i 
qui gé1ie la perf ect ion cle /'ensemble. 

Igor Moisseiev est le créateur clu 
nouveau Ballet Populaire Soviétique, 
dont l es leçons pour tous l es cll oré­
graphes et les amate1u·s clc clanse 
sont inépuisables. Il ne joue pas pour 
cela l es créateurs de génie. I nquiet , 
il est sur tout curieux cte ce c1u i se 
fait ailleurs. Assuré, il sait que le tra­
vail, la rech erche et la 7Jrécisio11 sont 
essentiels à. la beauté d'un spectacle. 
Inspiré, il se méfie de lui- m ê111 e et 
attend du 1)Ublic l'adhésion OIL la cor­
rectton. 

C'est sans doute tont cela qui le 
fait en visager le journalist e cwec une 
gentillesse vleine de circo11spection. 

• 
- I gor Moïsseiev. quelle est la part 

de danses folkloriques et de stylisa­
tion d:rns votre spectacle ? 

- La question est mal posée. On 
ne peut déterminer la part de cha­
cune d'elles à propos de chaque nu­
méro. Ce que je peux dire, .c'est '<JUe 
la matière première est toujours au­
f;J1,entique et populaire. Ce n'est qu'en­
suite <111 e nous intervenons pour ef­
fe.diveme1tt r enclr e les chorégra]Jhles 
plus thécltrales. Bref, les transposer 
tout en gardant leur esprit. 

..:_ Quand vous parlez de thèmes 
populah·es, songez-vous surtout aux 
danses folkloriques acquises ou à de 
nouvelles créations ? 

_ Oui et non. Il y a d'abord la pré­
servation et l'enrichissement de tout 
ce qui, effectivement, nous a été lé­
gué sous une /orme pour ainsi dire 
définitive par la tradit ion populair~. 

4 Mais c·est aussi de partir, de ce 
qui inquiète ou cimuse le veuple. C'es~ 
comme cela que nous avons crée 
4 Football > ou « Bulba ». 

4 cc dernier exemvle est très s'i­
gni/icati/ : « Bulba. >: c111!. v~ut dire 
pomme de terre, a et e cree a vartir 
d 'une chanson populaire, qui élalt 
très d a n s a II t e. Nous avons créé 
z•Aquivalent dansé. Aujourd'hui, les 
paysans de Biélonusie, non seule-

m ent l'ont aclopté, ma'is sont convain­
cus qu'il s·ayit d'une v ieille clanse. » . 

- L'exemple est valable Mals pour 
un ballet comme les « PartisM1s » ? 

- Effectivemen t, ici, le problème 
était autre. Il s'agissait cle créer un 
ballet qui soit un hommage à to11s 
les partisans qui s'étaient battus 
v encla11 t la guer re. Celez voulait clire 
<11tïl fallait représenter tous ceux qui 

ont pu participer à éette lutte : de 
tous 'métier s, de to1ttes r épu/Jl'iques, 
etc. Bref, en faire un symbole vivan t, 
en . gardcmt à la fois les caractéris­
tiques cle chacun et un style de bal­
let qui fo11de tout cela. 

<: Si réussite il y a elt, c'est que le 
ballet q1ti en est issu n'a vas été ... 
- comment dites-vous? - une « sa­
l<ule russe ». 

Extrait de la suite ukrainienne. 

· - Vous avez beaucoup voyagé dams 
le monde depuis · quelques années. 
Avez-vous le sentiment que vos in­
t en tions ont été comprises partout? 

- Je serais mal venu de me plain­
dre cte l'accueff qui nous est fait. Par­
tout, des Etats-Unis à l 'Italie dont 
nous venons, nous avons trouvé des 
vublics enthousiastes. Et pourtant -
sans flatterie aucune - Paris nous 
surprc nd toujours. Voyez-vous, très 
souve11 t les publics applaudissent les 
choses faciles ou évidemment spec­
taculaires. Ce qui nous surprend, 
vour la cleuxiëme fois, à Paris, c'est 
que l es parties l es plus ap plaudies 
sont ce/les où, vréc isément, nous 
avons mis le plus cle finesse ou d'in­
veTLti0TL. DaTLs notre propre pays, 
seuls les professionnels goûtent ces 
mêmes moments. 

- Comment formez-vous vos dan­
seurs? 

- Nous les recrutons, dès l'âge de 
treize ans, dans /es vi11gt-cle11x ëco­
/es cte danse qui existent à Moscou. 
Pendant quatre ans, ils étudient dans 
notre propre école. A partir de dix­
sept ans, ils s'intègrent dans notre 
ensemble. 

- Pourquoi dites-vous ensemble et 
non ballet ? 

- C'est une ques t ion cle t ermino­
logie traditionnelle. Dans notre pays, 
nous disons ballet pour les forma­
tions attachées à 1w I héâtre, ensem­
ble pour les compagnies i tinérantes. 
Mais, en fait, nous nous conceiions 
comme un Ballet vopulaire national . 

• 
J'ai laissé Moïsseïev revenir à la 

r épétition. Pendant toute l'interview 
il srtivait d'un œil les mouvements: 
Dès qu' il m'a laissé, il reprenait le 
tout avec calme po1zr par/aire mi 
gest•e, un pas ... 

Et j'ai découvert le secret du suc­
cès et de l'homme et de la compagnie 
qu' il dirige. 

Car s'ils répètent longtemps régu­
lièr ement, calmement et sans 'tes co­
lères trop e11 Javcllr sur les plateaux 
c'est parce qu'ils aiment ce . qu'tl; 
font. 

C'est sans doute oe qui rend cc 
spectacle i r rem]Jlaçable. Par-deld les 
tollrbillons, zes farandoles, les sauts, 
l es tollrs et donble- to1trs, mille autres 
pcrforma11ces qui enthousiasment les 
salles et vo1ts rendent béats d'admt­
ratton, ce <Jill nous est transmis 
c'est l'àme d ' tlll petLJ)le. ' 

Et qu'elle est belle ! 

M. Echeverry. 

N.B - Le ballet Moïssclcv restera 
jusqu'au 25 décembre nu Palais des 
Sports, à Paris, et fera ensuite une 
tournée à travers toutes les grandes 
vllles cle France . 
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